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LIMliiDU P[RE IJIIHY
Par le digne Ev'êque des

Trois-Rivières.

Pal-ais E1iis<ejele,

TroisRivières, 21. avril 1S894.

REv. PEu Fý

C'est a.vee1.111 plaîsii' réel 1uc )C
renids t-tcuo' u -raid bien

qu-Le fait votre Cure" danls ce

PZ131S o(-)fi pracecause ftant
le lavag(es' et dle misères. VrotreC
Ilistîtuit est certain ceent alîpel<' a

guèiraet~Pltie outet Îà
renldre àt notre peuple la pi et le
hou h ciii.

Je vous pr'ie donic, 1v.pèrec,
de recevoir mles flicitatiolîs ecm-

pr'essées a Qpropos (le Yi)ti'-c li

nîicuse suI(cces et je ]lc pu~ is l I <ie
assez pour' Vous clicouraIger a coui-
tînner nuemieteuvre si I'Patrioîtiq1ue

et si chéten e Le rmiIuid linîre
dle pei'sonlmes <tue voius aveN'zgui
dns ee district reinlercinrt i)eul
du grnqlaîgmît<ue vous

uellciez eux. Cau a r'epur's
het rouitine (le soni oux-lige ]oui il-

liei' avec joie et;, espoir., et avCec ue
v\igu'Jeur .toute noUn vele.

'Te -vous coffre (de iouveau imes

Votre serviteur de'voue,ý

JiE.rF.

Eê\7eue des Trois-Rivières.

LE

DE

Mgr LAFLECHE,
F'et,-es IG-r !,0 >s .

Les fêtes se conitinuenit grani-
dioses et enthousiastes. Toute la
ville est eni liesse. Les runes de

Troois-Rivières présenitent uti as-
pect des plus réjouissants. Tou-
tes les maisons sonit orniées (le su-
perbes décorationis aux couleurs
épiscopales. De magniifiques ins-
criptionis se mariezît danls toutes

MONTR VALJUILLE, l

les rues aux banderolles (i les
traversent à profusion. ILe noluii

cie -Mgr''Ltfiêche court dans toutes
les bouches et la poa<nutionu <le
Trois-Rivièýre.s i'a <i'nîzvoix

pol'rfêter.. Joyeusemen t et dlign]e-
ment les cuucuaite ans de0 ibietr-
se de sonvé ral et estimé jii'-
lat.

La réception que I 'Acadéî u i e
Coli imer'uiale0 b FnRics (le.,c<l
Chr'étiennes L'e' eà?Lgî.La-
flcclie ià été. trèS iil lante.

nuotr'e ehière :e ti tiut atil iqjue '
Les, enifant s n ~omnbreux ; et,
dle lii îu i'onîue le î réès, ils aceou-
relit vers it p én tifc e n-ié
pou r luioi n't leur's lhommages'- et

(' oles h eureux ténln <i s (i l i -
gilifique trio< ipliclltîuilui est fait
a ]'ocilsi< iii(le ses 11<es d'or.

Commile nous somnines les Plus
jeuiles parii<c peuiple [ue vous

siilliit e l'iniî5bOiîe lhonnurni.' tre
iuS'i" ts, lis prîemier's, à VotrLe

Sx (3 3Lu a li t. 1'. F. L\u'cia

La o--ande isal le,ilia'.ii[ie
men)t dei'-ore e pavillons, li uI-
rolles Cet ecussotîs, <<fila itnuIIIehlar-
unutut coup ilojil. 1i711 oi.îiuu
(les iniux eliosîs avait ("té 11îa
ré pour' la cientîe.La fanl-
fare l'union ilsi'ale a falit; citein-
('re les pluîs beaux uuorceauuXî(le
soni] uuoie

L'adresse Suivante aLété ýpréseul-
tée par uni (les8élèves

EC-OLES CI 'INES

I\oueuneur.
La nouvelle (le -votre jubiilé sat-

cerdotal a répandlu dans le diocèse
unec joie immense, joie qui rei-
puit tous les coxn's et qJu'0expu'-
ment toutes les bondiles. C'est la
voix de notre peuple camadien,
qui acclame -un cie ces enfants
illustre entre tous, et le premier
pasteur de notre chler diocèse.

Qu'il est beau, qu'il est grand,
le spectacle offert aujourd'hui dans

C u'aîir uirlé po l, a ses jieds
le tr-iiut (leii tu Iii'<foml i'esje<'t,
(le îot l'e lil ia[ autour et dle lotre
cniiter <lév< uen tînt. Cette la veu
no us est accordiée avc liilel

1;llice; uiuClS eut s<inns leureux,

Nous elovoils tr'ouvce' le motif'
(le ce pî'ivîl&'gýe <dans lalcîi
pari.tictiliéru Ill<pe vous lPorite% iila

-iul~ e. a hmilielle Vous avez voué
ausémnaîire le Nîecolet, Ilit-

niiere par1tie de votre mintistère, et
votre ailucuoni touj our's depuis.

-LlS-si ne ýecsseronis-uîous (le ré-
l)<teùr : g-l<îrc. honneur, amour à

Celui qlui dlepuis Ving't-sept ans,
toujours gui1de pair ' Esprit-Saint,
tient (Vle imaiîfeu'inee et pater-
utelle tout à la fois le gouivern-e-
ment de MOIg ise le

Votre caru'ièr'e, 3Moîîseign-ieuîî, a
toujours été ('les Plus laborieuses
et des plus fructueuses : Prêtre,
missionnaire, vciegééacoad-

~;

-f lK~' <'4~-~

'-i

PMrCîc TEN CENTS.

jiitin' eveuevous uv ex tolIjo15ý

Voulu et procuréi' le puhus gia ii<

conari I Mtfhitv<is tor'<es, rtle5*CI(e
-votre ('lç1teliîe, eni un mnot tolite

\'uieVie. Le elaiiup que v\'u5 a
confié leý Seigneur, vos itaiils ['onti

culjtive ýavec amlour'. Vous CH recl-
teî'cz les fruits îîeni<anCt oute La

liiiiliCiluSetti'ii e.Pniisse-t-el le
<'ei<tilali eieII C é liné eue re

pour1 le I oîîhieur. de touIs vos diocé:-
sains.

lièves des Friii'es dles Eeî<lc.s
(.~î'6ieîîîsnos nllîtr-eS îiicuionît

aàeîet< la sailli e L<ise lui
<iber a*îefidélité et à t î'a< luire ,nos

sclitiii.elitts par' Laphi sputîd

pr l tre ~auii-I'l l, Paut e
enivers Nos Seigiieui's ls<\
iI\ais 1îiî "
s cigili'lhl'(les lTri- flj \ii'e.s, c'est

<le plls. iiiivrai am<nr huai i1uc
lus eû

pêhn t, c!St il \C u ilîlculte
q "~ u'il tssci -

Jaiasils ii<nît u(n'<ilén
protecteur.' I-mi gQCiliax ('t du-

<'Ilîî('îi'î: . i l u u ls
g~lw Jn.qISEi(ii< leslbraus <de l

iii'.(t, (5 slilI. pari' VuS Suilltîlîs

Noi u s iiC5. l ilit til (il i<W <1de< i>ui.
1)i t uiiilluii<is1ix 1n i

lesth s < auIls vos dis;it -l

niais i.(noustiallos lii'îsls naî
1l"11 e iiLla doiiii a'oîl ls

dei )illi'd sespluis 1i fàiisçsl-

VéiutabI le pattluie ecomllil <si;

<iflicîle < iý e u p .-ills 1)liii l
S1 i-!cieiie, noiuns liii liai l''u is
poli' notre ip'ropre b illien 1', de cê<'-

161 u'elr aussi, au u i s les Ii i'es
de <i anaîît (le Vo tie C î'uue .

Pc î'ilet tez, \[îs i ei,<1 lii'
nos5 lîoniîan'es très'esu)ectiietix

aux il lust is'siimes seigneurs ici
préenlt s, vos lureS dalis1' <so
pat, (lui vous enitourienit pIi]Slte-
menit comme d'une glorieuse cou-
ronne et auxquels o11 peti Ltri-
l)uecY es paroles des saints Livrves:
Els se tiennient autour (le lui
comme les cèdres planltés sur le
mont i.bauî.

1-onneur et respect à cette ru
niion dce vénérables prêtres et dle
dignles citoyenls lui se pressenýt
autour de VreÇGr'anîdeîur: : cst
bien a eux comme à nous (l ue
peuvenit s'appliquer ces paroles
(le l'Ecclésiastique: Tous les eni-

fanits sd'Aaron, comme cles braniches
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de îlialnier étaient clans leur gloire
aut",ur de leur père.

Mgr Laflêchie répondit à cette
adresse dlans le lanage qu'on lui
connaît. Dans quelques paroles
bien senties et à la portée ciel'in-
telligence (le sont jeune auditoire,
il exprima tout le bonheur que lui
eausait l'ex,pressioni des vifs senti-
mients <le cette jeunesse à son
ég-ard. De son côté. il conservait
Linle attention toute religieuse et
de grandes espérances à sont égard,
catr la jeunesse pouhr lui ceètait l'a-
venir et de la. religionl et (le la

En terinani t, il fit quelqjues
bonnes remarques à l'adresse (les
Frères (les Eî'oles Chrétiennes,
dont l'histoire enx ce paiys était
toute remplie (les iiinienses ser-
vices eduationnels qu'ils v ont
rendus.

1.I2.30 heures p..,ilyveut
dîner ('liez les Mýères Ursulines.

les élèves dui pensionnait don-
nîèrent à deux lieures une sé'ance
qlui a bien réussi.

\T ors cinq heures. il y eur, pré-
sentation d'adresse Par les élèves
du sémiinaire (le Saint-Joseph.

A Sept heutres, MrLaièchie a
été l'b]' jet d'une caeruedé-
mlonistration ail séminaire. Une
adresse très flatteuse lui a été pré-
sentée par _M. Ovide Ctirufèl, an
110o11 des élèves ns dans une
stilele déorée avec <"<'t t diche
o 1i flammes, cd'écussons et dusrp
tioîîs de toute sorte.

à1oniseigneuir a répondu Lit ter-
mles émults et pronoxuca une jolie
allocution to ute remplie de Coni-
seils pouir la jeunesse, qui le faisait
l'objet ci' u ne si touchante dénions-

Moneigeurprofita de la cir-
constanceL pouir défendre l'elisei-
gueullentclsiu contre les atta-
qunes et les accusations d'une cer-
taine classe de gens qjui Laissent
percevoir, parl'haem t qu'ils
y mettenit, tout 'igniob)le de leur
b)ut et (le leursmoes

chasser Dieu (ie l'école, C'est un
blasphème, une infaumie et un acte
de démence ; v-ouloir établir les
écoles Comm unes c'est violer notre
constitution, c'est mépriser lu loi
naturelle, c'est méconnaître le vé-
ritable esprit chrétien. Pour sau-
veg*arcier ces grands privilbges,
dont l'abandon aurait été une la-
checté, l'épiscopat canadien s'est
uni dans une même pensée, a si-
gn-lé un document important et en
a assumé toutes îes responsabili-
té.

Après son discours, MAgr Laflè-
elle et tons les évêques se levè-
rent et bénirent les pesne pré-
sentes.

Les élèves initerpr-étèrenit ensui-
te un dramne de Casimir Delavicyne
"Les enfants cd'Edlouarcd."'

Cette seau ce avait plutôt un
caractère privé que public. I n'y
avait que le clergé d'aidmis enl gé-
néral. Le corps de musique de
Trois-Rivières, par ses jolis mnor-
ceaux, a égayé la foule qui s'était
réuniis Cil face de l'évêchie, pendant
que des feux d'artifices déton-
naient clatns l'espace et sillonnaient
les aues cie leurs traits enfilmmés,
qui retombaient enisuite cii <gebles
dorées.

Toute la ville était sur ied

le feu de joie, manifestation des
allégressesý de la population.

Les membres du clergé présents
à cette fête sont au niomibre cie 200
au moins. Nous mentionnons d'a-
bord Mgr Fabre)- archievýêque de
Montréal ; Mgyr Duhiainel, arche-
vêque d'Ottawa; Mgr de G oes-
brîanid. évêque cie Burling ztoni
MgIcr Lorrain, évêque de Pontiac;

Mgr Gravel, évêque de Nicolet;
Mgyr llais, évêque cie PRinouskzi;
Mgr 3Moreanl, évêque de St-IIya-
ciinthe ; I\Igr Labrecque, éêu
cie Chicoutimni ; MriMcDontd,1,
évêque cie Chiarlottetown; M-r '-
Connor, év,êque (le Peterboroughl

grLarocque, é-vêque le Shier-
b)rooke ; iMgor Eniiard, évêque dle
Valleyfieldl, Mgr ])ecelles, coad-
juteur (le St-Ilpacilithe - Mgr 31a-
rois, représentant cie Soni Eniinenl-
ce le cardinal Taschereau g
Laflaiamme, recteur (le l'Universitéë
Laval -,3. l'il)lé Colini, supérieur
(le St-,Sulpie ; Domi Antoine, abibé
mitré <les Trappies de l'Abbaye
c'Ohia ; le recteur cie l'Université
dI'Ottawa-z; Il rTê^tu, Mgr (v ac)uon,

hlg.Tanguay, _M\gr Uuay, lgî'

Tous les séminaires, collèges, et
ordres religieux du pays sont re-

Il y a foule (le digneit aires eeé
siastîlu es.

îNous pulions aussi les adres-
ses clu clgé des citoyens et
chocésains et celle des paroissiens (le
St Grécoire, (lui ont été présentées à
Sa Granîdeur Mgr Latiiéche, àl la ca-
thiédrale, après la messe pontificale, et
(lue nous n'av'ons pu publier pilus tôt.

ADRESSE DU CLEuIGÉ ))1OC1E5AIX

Un grand jour dce fête s'est levéý
pour notre diocèse et pour' le pays
tout entier. Dans cette laborieuse
carrière < tue vous fournissez avec tant
d'éclat et c'éneiî,gie, vous avez atteint
dîes hauteurs oit il n'est donné qu'à un
lien petit nombre d'arriver. Les mnil-
liers cie cSeurs qui suivent chacun <le
vos pas sont remplis d'une vive allé-
grresse, et voici enfin le jour qui leur
permet d'approcher dle Votre Gran-
deur, pour lui présenter leurs félicita-
tions et leurs hiommiiag-es. Votre clergéê
(lui apprécie l'immense avantage d'être
placé sous votre houlette pastorale
s'emîpresse cie venir aux pieds de Votre
Grandeur lui souhaiter de saintes et
hieureuses noces d'or.

Nous Sommes dlonc accourus sur
votre ceini, Monseigeneur, et nos
prières pieuses vous ont élevé un are
de triomiphe. Suspendez un instant
votre labeur, prêtez l'oreille aux hiou-
mages dle vos enfants, niais ensuite
continuez pendant de longues ànnécs
encore votre très utile carrière. Nous
ne vous conduisons pas au Capitole.
MVonseigneur, nous voulons vous con-
duire sous l'are de Constantin. Votre
carrière n'est pas de celle qui se juge
à l'éclat trompeur des grandeurs de
ce inonde. Ici-bas les hieureux du
siècle gravissent d'un air triomphant
la montagne de la vie. M'ais lorsque
la vieillesse s'appesantit sur exils
redescendent misérablement la mon-
tagne, et leur sort commun, c'est de
disparaître sans honneur dans la fosse
creusée sous leur pas. Votre carrière,
à vous, nous offre un autre spectacle,
c'est la carrière du vrai chrétien.
Vous gravissez sans jamais redescen-
dre une montagne escarpée, dont la
luièLre éternelle éclaire le sommet.
On vous a vu jeune homme àl la chieve-
lure brune, gravissant cette miontagne
d'un pas allègre et sûtr. Puis votre
tête s'est couronnée de beaux cheveux
blancs, nmais votre énergie chirétienne
vous restat, et mlré desobstacle

Votre couronne blanche s'illumine
aujourd'hui de rayons d'or, niais vous
ne cesserez pas de gravir avec courage
jusqu'à ce que vous ayez atteint les
derniers somnmets oit la lumière de
Dieu vous attend.

Des hauteurs où vous êtes mainte-
nlant parvenu,' Monseigneur,' il est
extrêmement utile à vos enfants d'étu-
dier les détails de v'otre noble carrière
et surtout (le chetclîer quel a été le
mobile des principales actions de
votre vie. (' f qui se détache~ le plus
clairement de l'ensemible de votre vie,
c'est l'amour immnlrse <que vous av-ez
porté à l'église catholique notre mère.
Vous l'avez aiméce d'abord dans son
incomparable histoire. Missionnaire
du lointain Nord-Ouest, quand vous
reveniez (le vos courses apostoliq ues
brisé par lat fatigue et par îes priva-
tions> au lieu cle chercher (les distrac-
tions dans les lectures frivoles, v-ous
preniez un suave repos ený vous pilon-
geant clans l'étud.e de l'histoire de

léls.Quiand les froids affreux de
l'île àl la Crosse vous tenaient prison-
nier clans votre misérable demeure,
éloigné de tous ceux (lue votre cSeur
ainait sur lat terre, Vous trouviez
votre consolation clans la lecture assi-
dlue de l'histoire de l'église. Mais
surtout, quand lat desseri.te d'une petite
paroisse cde MNantoba vous laissa dle
plus unmbreux loisirs, vous vous êtes
plongé commue un bénédictin dlans
l'étude (ie lat belle et g'rande histoire
(le Roerbacker. Lorsc1ne touit reposait
le soir dans votre paroisse, on voyait
encore briller longteiips lat lumière de
votre ciaînlîrette. Le fiituiréêu
dies rois-Rivières préparîait ainsi Sa
carrière épiscopalec. Ne srosnu
pas clans lat stricte Véritécmenmffiranit
quie pour uni évêqule l'histoire (le

l' ouis e doit pas avoir de secrets?
Vosavez puisé dans cette étude

approfondie une -admiiration sans
bornes pour' l'épouse inîîniaeulée cde
Jésus-Christ et votre aîmour pour
elle s'est accru d'une iiianière sin-
gulière. Cet amour a été pour
vous une sorte le prédlestination
à ce bon combat dont parle l'a-
pôtre, et durant votre vie lat lutte
pour FlEglise vous a tou'or
paru le plus sacré (le vos devoirs.
Dévier tant soit peu (le son enseigne-
nient vous p)arumt(lès lors une téuîérîté
inexplicable. Résister à l'Efflise fut àâ
v'os veux un attentat, un crime (le
lèýse-miajesté. Les ennieis d(e l'Eglise
furent v'os ennemis, car lui nmanq1 uer
dic respect, c'était vous toucher à la
prunelle do l'oeil. Les luttes furent
longuies, périlleuses, acharniées mnêmîe,
inais votre amour %, ous soutenait et
vous avez toujours été le chevalier
saîns peur e «t sans reproche. Que de
-victoires éclatantes vous avez remn-
portées ! Et même lorsque vous n'a-
vez pas obtenu le bénéfice personnel
de vos combats, vous avez vu souvent
les idées (lue vous aviez lpréconisées
faire invinciblem-ent leur chiemin, ce
qui était encore la victoire. Vous avez
donc suivi les doctrines de lat sainte
Egrlise, vous les avez acceptées telles
que l'Egflise vous les transmit sans
vouloir en diminuer la portée, sans
vouloir en retrancher un iota. Vous
avez surtout aimié l'Egliise dans son
chef.

Le pape!1 quel nom magnifiq~ue pour
votre âme 1 Vous étiez glorieux de ses
triomphes, vous pleuriez de toutes ses
douleurs. On se souvient de quelle
voix vibrante vous avez célébré dans
cette cathédrale la gloire des braves
de Castelfidardo, et quand nos jeunes
gens dans un inouvemlent sublimie se
sont embarqués pour aller se t'aire
soldats <lu pape, la dernière voix (lui
retentit à nos oreilles pour' les bénir,
ce fut votre voix. Vous aviez pour le
pape cette soumission qui n'admnet ni
hésitation ni retard, car dans sa per-
sonnie vous voyiez à, peine voilée la
personne même de Jésus-Christ. Aussi
l'infaillibilité doctrinale du Souverain
Pontife a-t-elle toujours été are chose
toute définie pour vous Vous ne pou-
viez avoir l'ombre d'un doute sur

plus puissamment vers Rouie pendant
le Concile du Vatican, c'est l'avantagre
qui allait vous être offert de voter en
faveur de I'infaillibiIifýé.

Ainsi l'église catholique ai saisi et
charmié votre imagination, elle al sou-
muis votre intelligence par' son ensei-
ngneînent et elle a entraîné votre vo-
lonté. Enfin par son auguste chef
elle s'est attiré toutes les tendresses de
votre coeur. L'égrli.se était donc tout
pour vous et vous avez v'écu pour
elle. Et si vous avez tant ainié votre
diocèse, si vous vous êtes dévoué si
absolu nie nt à son bien et à sa défense,
n'est-ce pas parce que l'église vous
l'avait confié, n'est-e pas parce que
v'otre devoir était l'image de l'église
en raccourci . Nous,. répétons donc
que vous avez ét le chevalier de la
Ste-EgI ise Romaine, et c'est le plus
g"rand éloge (lue lions puissions vous
adresýser cii cette fête de vos noces
d'oî'. La nuaièle dont VOus avez nIé-
rité cet éloge nous ouvre comme une
éclaircie (lui permiîet à nos yeux lin,
mains d'entrevoir la raison des dé-
crets tecl)iea à votre égalrd. En effet,
il a étýé écrit sur les tables, de pierre
lu Sinaï et il est écrit ein l)îu : Ho-

norez votre imère, et votre vie sera
longoue sur la terre <les vivînnts. Votre
vie a déjà été longue, muais, les mains
(le tous vos diocésatins s'élèvent vers
le Ciel pour deimandler cqu'elle se pro-
lon ge encore, qîu'elle se prolonge même
conîmnie celle des anciens p)atriairchies.
Puissent vos diocésains être exaucés
dans leur ardente prière.

Monseigneur, v('otre clergé, 1heureux
et reconnaissant, '.L cru devoir joindre
à ses paroles l'olit'raîiidc d'unm très mno-
deste cadeau <le fête. Veuillez l'ac-
ceptcr avec lbonté quelle q1u'en soit
l'il su fiisance. Nous avons voulu par
làt aVoir Une petite part dans vos
couvres, eolilnu ioîns comptions cen
avoir une danis votre c<eur d'évêque.

LE CLERGÉ~ DU D1>Cii5E DES TRuOIS-

Monseigneur,
eniorable anniversaire <lui réu-

nit un ce mxomnit autour cde Votre
Gratndeur les pr'inces dle l'Eglise cana-
cienne, vos fi-ères dains l'épiscopat et
uni si nonmbr'eux clerg"é, est surtout
pouîr nous citoyenîs ie la,\'ille et du
diocè,se dles Tro.is-Rýivi ères nu ijoui' de

réjoissnceet d'action de grâce. C'est
une fête de faîmille où les enîfanîts qui
ont eu la pluîs lar'ge par't los sollici-
tudes et du dévoueient paternel
prennent avec empr'essemient la place
(lume leur désigne le sentiment cde la
reconnaissancet 'le laletoîfiliale.

N ous v'enons avec vous, mnionsex-
guneur, remercier Dieu de -vous avoir
comîblé d'années et de bénédictions.
Nous venons joindrec notre voi-x au
tè-mmoinagc d'admiration et dle respect
ci vous viennîent (de tous les points
<(lu pays.

Les honneurs que vous avez si lar-
gement mnérités et que vous recueillez

avec abondance emn ce jour constituent
un patrimoine précieux dont nous
sommies orgueilleux. d'être les heureux
héritiers.

Il y a cinquante ans, quand l'one-
tioîî sacrée inîipriinait sur votre front
le caractère du sacerdoce, il y avait
parmil nous Unie famlille (lui bénissait
Dieu d'avoir jeté les yeux sur un de
ses ienîbres pour l'appeler à une
aussi subliime dignité, il y avait de
nonmbreux amis qui parta 'geaient son
bonheur en se disant: "e jeune lé-
vite est des nôtres."

Plus tard, quandc l'intrépide mîission-
nuire entreprit de conquérir à la foi
et à la colonisation les vastes plaines
de l'Ouestf, vous étiez, Monseigneur, à
l'avant- 'garde~ de cette petite troupe
d'élite eît aux raies privilèges d'être
l'un des priniei's à enseigner lat vérité
aux peuplades de ces territoir'es, à
enrichir leur languie (le la consolante
prière dictée par le IRédemlpteur lui-
nîiêmne. Vous avez joint le mérite et la
nrloiré d'ex poser votre vie jusque sur
les chamlps de bataille pour ces en-
fants d'adoption. Pendant que l'lié-
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vos succès et de ceux de vos compa-
gnons soulevaient partout l'admira-
tion, chacun ici était fier de répéter:
" L'apôtre de la, Rivière-Rouge, le
héros des plaines de l'Oucest est de
chez nous."

Nous n'avons pas été les seuls, Mon-
seigneur, à nous énorgueillir de vos
nobles actions, le Saint Siège lui-
même s'en est réjoui, et pour en don-
ner un témoignage éclatant devant
toute la chrétienté connue, aussi pour
ouvrir un champ plus vaste à votre
activité et à votre zèle, il vous nonîna
évêque de la Rivière-Rouge.

Les sauvages étaient vos enfants
d'adoption, Monseigneur, mais la Pro-
vidence dont les desseins sont toujours
mystérieux voulaient vous constituer
chef d'une autre fanille sur laquelle
elle avait des vues spéciales.

C'est pour cela sans doute qu'elle
vous a frappé d'infirmité au milieu de
vos courses lointaines, vous laissant
ainsi une raison lég'itime de vous dé-
rober, dans le moment aux respoisa-
bilités de l'épiscopat cque votre Ihuimi-
lité redoutait; c'est pour cela qu'elle
vous a rappelé au pays où elle avait
tracé d'avance votre vrai ehamp d'ac-
tion comme évêque, et afin le tvous
donner tout l'ascendant dont vous
auriez besoin pour exercer la liate
autorité qu'elle vous destinait, elle
vous a placé pendant quelque temps
à la têtu d'une florissantel maison d'é-
ducation pour y former l'intelligence
des jeunes gens de lettres et le creur
des lévites.

Aussi, Monseqgneur, quand les jours
de celui que Dieu nous avait donné
pour père ut premier pasteur furent à
la veille d'étre remplis et que le grand
age et les intirimités lui rendirent trop
lourde la direction de la famille diocé-
saine, vous vous rappelez sans doute
avec quel le réjouissance nous avons
accueilli la parole de l'illustre Pie IX
qui nous appelait à être vos enfants.
Nous avons le droit de le proclamer,
Monseigneur, cette joie n'a pas été
vaine et les espérances qui l'alimnen-
taient n'ont pas été trompées.

La nouvelle église (les Trois-Ri-
vières traversait alors des jours miau-
vais ; elle manquait de tout et vous
n'avez pas hésité à partager son dé-
vouiement. Vous n'aviez pas mele de
demeure épiscopale pour vous, ini de
séminaire pour former ceux qui se
destinaient au sacerdoce. L'église ca-
thédrale qui doit être la mîère des
églises lu diocèse était à peine con-
venable au culte. Pour donner la
haute éducation a nos enfants, nous
n'avions qu'un collège encore aux
prises avec toutes les diflicultés de la
fondation ; nos vieillards, nos infirmes,
les enfants délaissés, tous ces noma-
breux déshérités de la fortune et des
autres biens temporels étaient sans
refuge organisé. Toute la population
éparse de l'iinunense et vaste terri-
toire du St-Maurice se trouvait
presque sans secours religieux, et
coiiibien d'autres misères à soulager,
d'œuvres à créer et à consolider'?

Les ingénieuses ressources de votre
cœur de pasteur et de père ont su
répondre, Monseigneur, à ces nom-
breux besoins; partout au milieu de
nous, s'élèvent aojourd'hui des ionu-
ments religieux, des maisons d'éduca-
tion, des institutions de chari.té qui
font l'honneur tie la religion et du
diocèse. Partout fleurissent des oeu-
vres nombreuses et diverses qui ren-
dent témoignage de vos travaux et de
vos sollicitudes, faisant entrevoir dans
le domaine moral des résultats que
Dieu seul sait mesurer, mais dont la
fécondité est d'une évidente exubé-
rance.

Si nous jetons le regard sur un
autre champ d'action, vos euvres
proclament encore, Monseigneur, que
l'amour de la patrie n'a pas occupé
dans votre coeur une moins large
place que celui du troupeau spéciale-
ment confié à vos soins; pénetré de
cette vérité que l'évêque est un'pre-
mier gardien de la nation, vous avez
travaillé au bien social avec la même
ardeur qu'au bien des âmnes.

Dans toutes les parties du pays,
votre voix éloquente a fait entendre
les accents du patriotisme chrétien et
exposé avec succès les principes im-
muables dont l'application fait la
force et la prospérité des peuples. Qui
plus que vous a en foi dans l'avenir
de la nation canadienne ? Qui a mon-
tré plus de constance et le dévoue-
ment éclairé à la défendre contre les
éléments malsains qui pouvaient la
détourner le sa tdestinée providen-
tielle ?

La nouvelle forme de gouvernement
dont nous jouissons date le votre élé-
vation à l'épiscopat, et si elle nous a
procur tant dje bien et de tranquillité
par le passé, c'est en grande partie
parce que d e concert avec vos illus-
tres collègues de l'épiscopat vous avez
sans cesse rappelé aux fidîlles et aux
hormnes publies que, si Dieu ne pré-
side à l'Eglise sociale, c'est en vain
qu'on traaille l l'lever.

Oui, Monseigneur, nous sommnes les
temnoi ns quIle les cinquante amis le sa-
cerdoce qui font en ce mnonent l'hon-
neur le votre vieillesse, l'ahiration
du peuple et le sujet des flicîitations
de toute l'Elise du Canada ont été
exClusiv,'elmîent consacrés au service de
la religion et de la patrie.

La fête de votre jubilé, en rappe-
lant le souvenir de tant le titres a
notre reconnaissance, fait jaillir de
nos coeurs les prières plus ardentes
pour que le ciel vous conserve long-
temps encore mmilieu de nous sul'
ce siègeépiscoall que vous avez illus-
tri par vos travaux et vos vertus, et
qu'il vous comble (le joies et de conso-
lations.

Agr'éez, Monseigneur, 'expression
renouvelée de ces voeux avec nos
félicitations et cet humble témoignage
de notre profonde affection filiale et
de notre vive reconnaissance.

LES CI'rTENs UE TROiS-IVIEREs

A Sa Grandenr Monseigneur Laflèche,
évêqur des Trois-Rivières à l'oc-
casion de son jubilé sacerdotal le
23 muai 1894.

Monscigneur,

La paroisse le St-Grégoire-le-Grand
n'a pas oublié que c'est elle qui la pre-
mière a bénéficié de votre élévation
au sacerdoce.

Elle se rappelle également avec bon-
heur vos travaux de missionnaire dans
les vastes prairies qui bordent la
Rivière-Rouge, à la suite du vénérable
Monsieur Harper qui l'a dirigée pen-
dant trente-huit ans. et dont la mué-
moire reste toujours vivace dans les
cours de ses enfants.

A ces deux titres, Monseigneur, sans
parler de l'avantage qu'elle a eu, avec
les autres paroisses du diocèse des
Trois-Rivières, de vivre sous votre
houlette pastorale, pendant un bon
nombre u'années, nous sommes trop
heureux de vous offrir, en son noi,
dans ce jour de jubilation générale
l'hommage de nos v(eux et de notre
plus sincère gratitude.

Permettez-nous donc, Monseigneur,
de bénir votre nom avec une joie
mêlée d'admiration permettez-nous
d'unir nos voix à votre voix, pour
remercier le Seigneur de tout ce qu'il
a fait de grand en vous et par vous
pendant vos cinquante années <le vie
apostolique. Laissez-nons vous dire
encore que lorsque les voûtes de cette
cathédrale ont retenti du sublime
cantique de J'action le grâces, nous
l'avons chanté nous-mômes du fond cie
l'âme avec l'auguste assemblée qlui
fait, en ce jour mémorable, votre cou-
ronne et votre gloire. Il nous sein-
blait même entendre le psalmiste
royal répéter ces paroles de l'un de
ses sublimes cantiques qui ont vu
dans votre personne sacrée leur ton-
chante réalisation: il vous a demnclé,
mon Dieu, de lui conserver la vie et
vous lui avez accorcdé une grande et
verte vieillesse.

Mais ce serait trop peu pour vous
et pas assez pour nous ; aussi que
nous éprouvons de joie à continuer
avec le prophète Roi : Et vous le com-
blerez de vos bénédictions éternelles.

C'est dans ces sentiments de con-
fiance et de filial attachement que,
prosternés à vos pieds, Monseigneur,
nous sollicitons votre bénédiction pour
nous et pour la paroisse que nous
représentons, vous priant en même
temps de daigner agréer avec bonté
l'humble cadeatu que nous vous offrons
on souvenir de ce beau jour.

LES PAROIssIENS DE ST-îORÉcîomlmE

Nous publions la liste des noms des
personnes qui ont adressé à Sa Gran-
deur Mgr Lafléche, à l'occasion (le ses
Noces d'Or, des lettres de félicitations
et de souhaits de boniheur :
Son Eminence, le Cardinal Tasche-

reau.
Mgr TFaclié, Arch. St Boniface.

Corrigan, " de New'-YVork.
" Williams, " de Bostoi.
"O'Brien, " Halifax.

Clearv, " Kimgstou.
"W\alsh, "Toronito.

" Grandlin, Ev. St Albert.
Sweeney, " St Jean, N. B.
O'Conmor, " Lolon, Ont.
" ladley, " Manchester, N. Il
Cameron, AnitgonMishi. N S.
Gabriel, " Ogdensburg, NY.
Clt, " 'Aruindel.
" Milihaud, " coadjuteur de

Burlington, Vt.
Pascal, Evé. Mosynopolis.
" Brondel, " lelena.
" MacDonel "' Alexandr]ia.

" BIais, " Riimu ski, emîpé-
ehé par la moaladie.

1"lamel, P. A. Séndnaire Québec
Paquet, "I

" iTaniguay " O ttawa.
Champoux. P. A. St Polycarpe.
"-H. Têtu, P. 1. Québe.
Bossé. C, S. S. S. imoiski.
Poiré,C.S. Ste Anie la Pocatièr.
Brochu, P.A.SoutlBridgeMass.
Ilevy, P. A. Milanchester, N. H.
Routhier. 1. A. V. G. Ottawa.

Le Revdmnc Pre Soulier, Sup. Gn.
des Oblats.
Antoine, asst. du
Gén. les Oblats.

" " Lacombc, St Albert.
"F. Bourgeault, VG.Montrnl
"J. M. Quîinan, V.C Arichiat,

N.S.
L. .1. Langis, V. C. Ile Verte
"ì E. Leclerc, V. G. Malhaie
H. O. Chalifoux, V. G.Slher-

broobe.
" P. D. Laurent, V. C. Lind-

sav. Ont.
A. X. Bernard. V. G. St-

Hivncinthe.
J. B. Marret, Chanoine d'Agrigente, à

Villeurbanne, France.
Mr. le Chan. Bruchiési, Montréal.

Trépanier "
" Vézina, lrois Pistoles.

Carbonneau, Le Bic.
Bilodeau, St Anaclet.

Rév. Père Ouellette O. M. I. New-
Westminster B. C.

" Père C. A. Barolet, C. S. S. R.
U. Archambault, ancien curé.
A. Beaudry, " "
J. R. L. Haimelin, " Chapelain.
Amub. Fafard, V. F. Baie St Paul.
SN. Picher. Curé de Lachine.
" B. Bernier, Québec.

" L. Paradis, "I
J. A. Déziel, Beauport.
J. P. Bélanger, St André Avelin,
E. V. Dien, Ottawa.
F. Tétrault, New-York.
L. E. Barry, Chicopee Mass.
N. 1). St Gyr, Stouney Point Ont.
V. Milette, Nashua N. H.
W. Conisidine, Minto, Dakota.
C. E. Gagné, Québec.

L'hon. J. J. Ross, Président du Sénat.
" Boucher de la Bruère, Président

du Conseil.
Sénateur Bernier.
L. P. Pelletier, Sect. Provincial.

L. N. Duplessis, M. P.
Rév. John W. Ryan, ministre mnetho-

dist, Trois-Rivières.
L. G. Rivard Eer., Québec.
Geo. Ball, Ecr., Nicolet.
Georges Hébert, Eer., Québec.

MSEINElUlR L F. LFlIHE
Mgr Louis-François Rich er-Laflò-

che, né à Ste-Anne de la P>érade, le 4
septembre 1818, fut ordonne prêtre à
Québec, le 7 janvier 1844, par Mgr
Turgeon.

Après avoir exercé le ministère en
qualité de vicaire à St-Grégoire il
partit le 14 avril I1844 pour les lmis-
sions de la Rivière Rouge et du Nord-
Ouest. Il y demnieura jusqu'au 4 juin
.1856, époque à laquelle il s'e il barqua
pour revenir à Québec. Le 4 juillet
.185G il arrivait à Montréal. De retour
le ses missions, il devint mîîeml>re le
la Corporation (lu Sém. de Nicolet,
dont il fut supérieur avec ho titre de
Vicaire G (ééral uliocds les Trois-
Rivières. En1 1861, le 8 septernbre, il
fut appelé à l'Evóch i les Trois-
Rivières par Mgr '<Tho'mas Cooke, qui
le chargea de l'ahninîistrationl des
finiances de l'Evech, avec le titre de
etré ec 18]2.

Le 23 n Lovmre 1866, le Pape
Pie JX le noM1mmîa év-que l'Antllédon
in? partdius (t/idelw m.,U et coaidjut(eur
de 'velue des ''rois-Rivières cam

Il fut eonis;acre s<ous ce titre dans la
Catlral des Trois-ivi res, le 25
février 1 8](7, par Mgr Baillargeon,
ev<q lue <le Ta, Administrateur de
I'Arelidiocese (le Qubecl, assisté des
éviques de Toronto et de St Hya-
eiutlh<e.

Le 1 Iavril 18(, Mlgr Cooke, de-
vetu intinue<', le i<onllîîana lninistra-
tour du ldioc ese, et le 30 avril 1S70,
étant au Conile du 'atican, il devint
<veque en titre des Trois-lRivières par
le deces d Mgr Cooke.

i prit possession <lu siège le 3 juin
su ivant par procuration oniée à M.
le Grand Vicaire Cls-Olivier Caron.

Algtr Lallèche assista au concile
elumnique du Vaticauî en 1870, et

lit unsuite quatre autres voyages à la
Ville Eternelle en diverses circons-
tances. (Le Trj/u ien dlu 27 fév.)

Reunlioi lcharmante chez le Père
Mur»phiy.

Co mrunie 'preuve le l'amour et l'estime
dans laquîlle on porte le Père. Murphy.
nous ajoutons dans cet édition une re-
vue d'un concert qu'ont donné ses gra-
dués il y a quelques semaines, et auquel
a préside un des premiers citoyens (le
ville. La salle était foulée et après
quelques morceaux de musique le Père
Murphy a pris la parole, expliquant son
cure et ses effets.

Le Pòre Murphy est u homme de
quarante ans, iais paraissant bien plus
jennue. Comme la plupart des fils de la
Vertc Erin, il possède le don de l'élo

quence et il a su tròs bien s'en servir
hier soir ; nous lui en faisons nos com-
pliments.

Le Rév. Père a parlé pendant une
heure durant. Il a fait l'hiNtorique (les
cures nombreuse qu'il y opérées depuis
qu'il a donné tout son temps à l'œuvre
grande et bienfaisante d'arracher l'hom-
ine au démon de l'ivrognerie. C'est,
dit-il,l'evure à laquelle il consacre toute
sa vie. A l'heure qu'il est, le nombre de
malades clans ses divers instituts à
Quiébec, Montréal, Ottawa et Toronto,
est d'à peu près 250 dont 75 à Québec;
ils y entrent la plupart intempérants
et ce qu'il garantit, c'est que, quand ils
sortent, ils sont dégoûtes de l'alcool et
deviennent les plus solides apôtres de
la tempérance. Ils s'assurent pour eux-
memes, la santé et la tranquilité et pro-
curent la joie et le bonheur dans leurs
foyers.

Depuis quinze ans, le Révérend Père
s'occupe a enrayer le courant de
l'ivrognerie. Pendant douze ans, il
s'est efforcé à guérir les malheureux de
cette terrible passion, par les moyens
spirituels de la religion catholique.

Depuis trois ans, époque à laquelle il
est devenu fermement convaincu que
l'alcoolisme est une véritable maladie,
il emploie avec succès le traitement au
bichlorure d'or et, grâce à ce traitement
il a réussi à sauver 98 pour cent des
malades qui ont été traités à ses insti-
tuts. Le nombre des malades guéris

* E
-iL _ _
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par lui dans le Canada, depuis trois ans,
est d'au-delà de trois mille, ce qui, dit
le* Révérend Père, signifie au 'îoins
quinze mille personnes heureuses, Parch1aque malade guéri rend toute saf-mille Ileureuse.

La1 soirée d'hier soir est A i 'vantia
dii Révérend Père Murphy et de son
traitement merveilleux. Nous le rerner-
clous, d'avoir bien voulu nous donner
ces conférences qui ne peuvent servir*
qu'au -profit de l'humanité.

1Le Révérend Père Murphy est de re-
tour d'une visite d'inspection des bran-
ches de son institut à Trono, Ottuiva
et Québec, et pourra être consulté toute
la semaine et la semaine prochaine à
son nouvel et magnifique institut, Mai-
sonneuve, tons les joui-.,.-La Patrie, 4
mai 1894.

'Téléphonie Bell 'OSLI.

LE REV. PERE MURPHY.
Parnîii tons les hommes qui ont tra-

vaillé à la cause (le la tenîperance,
nul, mieux que le Rvd Père L. W.

Ilpyn'a réuissi à enrayer d'une
inanière plus pratique, la marche tou-
jours croissante (le l'alcoolisme, le
véritable leau dle l'humanité. Ce
dihrne( et dévoué ministre (lu Se"ignelur,
geîmsqait sur les maux innombrables
que le démon de 'vnre multi-
plie touts les jours dans la société et
dans les familles. Dans son ardente
ehiarité il s'ing-éniia de trouver un
mnoyen efficace de soulager et même
de guérir tous les malhieureux atteints
de cette terrible mnaladie. Ses rechier-
ches ne furent pas inutiles; son
remède est vraiment efficace et sa
cure est véritablement d'or à tous les
points le vue. L'institut clu Rvd.
Père L. M7. Murphy n'existe que de-
puis quelques années et de.îat il est
impossible (le dire combien (le mal-
heureux il a ramiené à la raison, coin-
bien de familles vou( es à la plus noire
des misères auxquelles il a rendu la
joie et le bonheur avec la prospérité.
Quni peut (lire îe concert unanime de
prières reconnaissantes que ces hieu-
reuses familles font monter tous les
jours vers lé ciel, afin qu'il couvre
d'une protection spéciale cet apôtre
zélé d'une cause toute de charité etd<e
dèvounment. Ne peut-il pas en effet
être appelé à juste titre le Sauveur et
le père <le tous ces infortunés auprès
desquels il a exercé son aiction bien-
faisante ?

Il n'y a rien d'exagréré dlans cette
expression, et pour- on comrprendre
toute la vérité il suffit d'étudier son
oeuvre, le bien qu'il a fait et est ap-
pelé àt faire dlans la société.

Le EMd. Père L. W. Murphy naquit
dans le comtté de Cork, Irlande, le 9-7
avril 18.55. A onze ans il émi-igrla en
.Amérique oit il suivît Un Cours coin-
inercial dlans l'école publique tic 'Elmiira
N. Y. De là il passa successivement
au collège StBlonaventure, Allegany,

N.Y. où il fit ses études Classiques et
à l'université de Naaaoù iprit
ses cours de théologie. Dains l'une ct
l'autre de ces institutions il se dlistin-
gÇua par ses talents remarquables et
son amour pour l'étude. Il fut or-
donné prêtre en 1878 et exerca le
saint muinistère dlans le diocèse de
Buffallo, N. Y. Plus tard ses Supé-
rieurs l'envoyèrent comme mission-
nlaire à, Dallas, Texas, où il prêcha
l'évangile avec un zèle vraimnft apos-
tolique. L.,, rigueur du climat et les
privations qu'il eut à souffrir altérè-
rent tellement sa sauté que l'on dut
lui accorder quelque repos. Ne vou-
lant pas rester inactif, il emiploya ses
moments de loisir à l'étude de la chi-
mie, poursuivant en cela la cause de
la tempérance qu'il avait tant h coeur.

Vers le môme temps il étudia à fond
tous les systèmes on vogue dans les
différentes écoles de médecine on
Allemag-ne et le résultat de ses
recherches lui fit toucher du doigt la
supériorité de celui qu'il devait -à ses
longues et persévérantes études. Les
nombreuses applications qu'il en fit
dans les hôpitaux de Buffalo, acheva
de poorter la conviction dans tous les

ment de son Evêque Moniseigneur
Ryan, il résolut de consacrer sa vie aut
soul agement dei- 'h umaiivité souffran te.
cette eu vre, connme toutes celles qlui
ont à combattre le vice, 'se vit on
butte aux persécutions (le toutes sor-
tis. Qui le croirait, ceux-là iiômi-e
qui devaient aider cette entreprise
philantropique par excellence on de-
vinrent les pires ennemnis. Le Rvd.
l'ère Murphy sut trouver dans son
cSeur d'apâtre assez d'abnégation
pour le sacrifier et poursuivre sa
sublime mission. C'est ainsi quau
mois dle Septembre 1892, il fondait
une branche dle son établissement
à ',I[ontréal. Ses conmmencemnents
furent bien humbles mais les rapides
progrs de cet institut font assez voir

que Deu n'est pas ind iflýrQnt au bien
qu'il opère.

Le livd. Père Murphy occupe main-
tenant la magnifique résidence, Villa
i-3eauiont, située agréab)lemienit sur
les bordls du St Laurent dlans la piar-
tic Esbt de -Montréal. Uin imimense
parterre attenttnt à cette villa procure
aux patients <'gébesarmsements
avec le grand aIvantaýge <'un air tou-
jours pur. Amis (le la tempérance
encourageons cette institution appelée
à faire tant de bien dlans la société.
Nous désirons faire un chaleureux

apel non paîs seulement aux particu-
liers, amis de la morale et du bien-
être publique, nmais je dirai plus :nus

donnaient seulement neuf jours à vivr'e.
'%,a température était 102, nmon pouls
138 et montait parfois à 180, quand je
suis entré dans votre établissement.
Mon corps était émacié et torturé au-
dola de toute description; j'avais l'enfer
en moi. Les visions lesý plus hideuses
nie hantaient jour et nuit. Il n'y avait
pa de trêve à mes souffrances, pas de
paix pour moiu espr)iit troublé. L'art des
plus habiles médecins était impuissant ù,
guaérir mou mal, et je considérais la
tombe commne un bienfait qui me déli-
vrer:îit de maux plus effrayants que les
terribles descriptions de l'enfer.

Aujourd'hui japrèüs un traitement de
quatre semaines, dans votre établisse-
'ment rénovateur, je ne p)rends pas plus
de mnorphinie, coctiïne et whiiskcey que
l'enfant qui vient <le naître, les douleurs
que je ressentais au coeur et dans les
membres sont tout à fait disparueos, et
Je jouis maintenant d'une parfaire santé,
mon esprit est lucide, vigoureux et
exempt de trouble, tout a été changé cii
moi par l'entremise' surnaturelle de
votre merveilleux traitement dii Gold
Cure, Tics nuages qlui s'élevaient de-
vant moi ont disparu, le chagrin a été
banni, et la vision de l'enfer qui était
constamment <evant moi a été transfor-
mée en une belle vision de bonheur,
isauté et espoir d'unt avenir heureux. Eni
un mot,' je sýuis un homme nouveau et
sauvé. JTe ne voudrais pas maintenant
recomfliienCeri-à prendre du vh i.skecy,
morpinue et cocaïne, pour tout l'argent
qu'il y a dans la cité de Qu.ébec. Au
contrairu,fjabhiorre ces choses, come a

RiEv. FATHIER lMunpnv-U.

,,oti vernants, Justement alarmmés (les
désordres deI 'itema péuaice devraient
prê,ter secours 'et appui a cette insti-
tution moralisýatrice de nos Popula-
tions et essentiellement patriotique.

SUOCES ETONNANT
DU

GOLD CURE
UNIE GUÉRISON REMARQUABîLE ET MER-

_VEILLEFUSE A L'ÇYrADLISSE-MENT
Du tzv. rÈu )iiiniiy

Révérend Père Niuî-phy, Gold Cur-e In-
stituto, P. O. Box 91 Maisonneuve
Montréal.

CIIL-t iuîxrc,-Il est do mon devoir
enIvers l'hum1anité et Votre traitement
du merveilleux Crold Cure,' de faire con-
naître au publie la guér-ison miraculeuse
que vous aIvez opérée oui Moi. Pendant
trois ans je me suis servi de la morphine,jusqu'à ce que la morphine ait. cessé de
produire l'effet voulu. Je commengai
alors à boire tous les jour~s, trois de-
miards du meilleur brandy et vingt
grains de ce poison mortel, le cocaïîe.
'Quand Je suis allé à votre fameux établis.
sement, j'avais abandonné tout ce.poir de
guérisoni; une mort prompte et ef-
frayante m'attendait, car les docteurs
Verge et De 13lois, les îuofedseurs les
plus habiles de l'Université Lavai, me

Je prisonniier -iibhtoe lidée qui le tra.ns-
porte de noumveauiA iul cellule do la
pr-ison qui l'a privée de sa liberté. Que
Dieu vous bénisse, Père Muirphiy, ainsi
que les grands services que vous rende;,
à l'umoanité souffi'aîite.

Tous ceux qui voudront avoir des
renseignDemenits plus détaillés sur mn
maladie, ou vérifier les allégations ci-
dessus, peuvent s'adresser n gérant,
Mmisouîmeuve.

Monitrêuul, 17 niais 1894.

RETOUR DUI REV. PÈRE M9URPHY
Tous les instituts du IlGoid CutrecIldans les

provinen Maritimeos sont ftorlssants

La législature de la Nouvelle-Ecosse est
unanime pour doter son Institut à
Halifax.-La prohibition et le «I Gold
Oure"I triomphent dans la Nouvelle-
Ecosse.
Uin journaliste s'est rendu à la rési-

dence du Rêv. Père Murphy, cette
après-midi et a trouvé le Rêv. Mon-
sieur très enthousiasmé à propos de
sa tournée de conférences dans les
Provinces Maritimes. Il a engagé la
Nouvelle - Ecosse à entrer dlans les
rangs des provinces qui sont on fa-
veur de lai prohibition et à faire écho
aux ' notes de clairon d'Ontario, de
Manitoba et de l'Ile du Prince Edouard
pour l'abolition totale de la fabrica-
tion et de la vente des liqueurs eni-
vrantes.

En réponse aux questions d'n, re-
porter, les iniformiations suivantes
furent données avec plaisir:

R(eportei - Etes-vouis satisfait du
succès de vos instituts du ', Gold
Cure "?

-Leur succès est maintenant as-
suré sans mînuli doute.

Reprte - 'ôts-vuspas sur le
point de changecr le local de votre

princeipatl institut dans la. ville <le
Mon1tréal ?

-Oui, l'édifice que nous occupons
mnainteniant est <l\'eiiiu trop petit pour
répondre aux demiandles toujours Crois-
sautes. Bien plus, ce local de la rite
D)orchuester m'a pas été assez Colin mod(e
et n'olire pas le cnfcî-.t 1ii pour
un hôpital (le cette espèce. J e dcmué-
mîao(re-raîvers l leI r avr~iil prochaimi à
la Villa Bet-uniont, rue Notre-D)ame
Est, qui se trouve h, une petite dis-
tance du couvent dlohlg.La
résidlence est arlimirablemîent située
sur les bords <le la rivière' et entour'e
d'arbres <qui ofirem-ýitlin ii miiifiq ne

omrg.La pêýche et les excursions
sur l'eau sonit spl erdidles. Les chiars
eetriqules passenit à la por'te toutes

les dix inuites et la mîaisoni est Clai-
îée à la lumiièreélcrue Ici sera
mlonl institut* principal et ia demieire.

B'poo<'te -Quel est le directeur <le
votre institut <le M té?

--Monîsieur George G~rant cin est
le directeur i: 1ble et acetif po<ur Mont-
réal et les districts voisimns. Ce nouvel
institut nous assurera le secret qu'il
nous est imipossible <'obtenir dlans
notre dlenîcure actuelle ; un bon noîmi-
lire (le personnies étaiit détournées le
venir à cause <le la nature puiblique
du site. A la Villa Beaiinionitmns
pîoîurrons recevoir encore plusieurs
patients pour un temps court. Jusqu'à
présenit c'est ce que nons ine,,pouNons
pas faire à cause lu manque de loge-
ment. Un grand noilbre <le patienits
ne peuvent disposer d'uîî temps assez
long pour se Souumettre au traitemlent
Complet, mlais aimieraient touterois à
passer qucJ(jues jours afin <le donner
<lu toni à leurs nerfs à la suite <'ex-
ces, dans lîi endroit où ils n'auraient
î'as à endurer l'agonie d'uni traite-
nment -allep;1tlîîq1e.iDans înotre noul-
velle dleineure nous pourrons répondre
atux besoins dle cette classe dle patients,
et es rtblrcil pe( le10tenîps, sanls
aucuime soullrn-ince, dIans l'heu retuse
Coundition <le sobriété. Ceci est lin

cradavamtarpe pîmir Ždentréal, vu
1tî juî'jîà résnt l n.ý a eul, pra-

tîqueinemît, aucun institut établi sur
la lnvelle base scientifiqueporo-
poudre pà ce, laiieiital)le 1 e5oifl. Plus
tard je pourrai ouvrir a' la Villa Beau-
nient un départmueiit (lui ser~a un
collègre psy'chîologique pou m les étu-
diants eii médecine et les mnédecinis
pratiquant,, ù is purrntavoir une
connaissance approfond(lie sur l'effica-
cité merveilleuse et bienfaisante élu
traitement ni étaphiysiq ne et liypno-
tique joinît aux plus solides doctrinies
de lathrpuie allopatlhique.

Reporer - Votr.e tournée damis les
Provinces Mairitimies fut très lieu-
reuse, n'est-ce pas ?

-Très hieureuse. Les instituts du
"Gold Cure " dlans les Provinces Mari-

timnes sont floriss~ants. La Légrislature
a unauîniemnent voté un octroi sub-
stantiel et ina succursale d'H'alifax.
Les geons d'H-alifax, sans distinction
de croyiance, regardent l'institut du

"Goltl Cure " comm-e un <les instituts
les plus bienfaisants (le la ville et il a
gagné, l'appui (le touites les classes,
parmi lesquels je puis mentionner
M'lon. ex-Premlier lînies, l'Arche-

vêque O'Brien et le premier ministre
Fielding.

Re?oi-lei. -La, Législature dle la
Province de Québec n'a-t-elle pas ac-
cordé à, votre institut, Behuiont Rie-
treat, à Québec, un octroi semblable ?

-Oui, et j'espère qu'avant long-
temps le gouvernement du Doin7ioqb
continuera cette grande oeuvre de ré-
demption à~ ses propres dépens. Le

goueremetcormme vus ile savez,
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nmai, et est tenu au mons -à faire dlis-
paraître quelques-unes de ses censé-
quenses. Aucune iméthode pratique
autre que l'opération de mion iiistitu-
tien ne peuit être trouvée. Ce fait est
preuve par la conduite <es Législa-
titres de Québec et dle la Nouvelle-
Ecosse en dotant mies instituts, rocon-
naissant ainsi la supériorité et l'effica-
cité de mlon traitement p)our gutérir ]a
mnaladlie de 'ébriété'.

Rcel)rter. -Comn men t les médecins
jugent-ils vo,,; instituts maintenant ?

-Des ii-é'decinis distinguéýs de toute
croyance les encouragent. Des hin-
mues comme le docteur Chiureli, LdOt-
tawa, les dlocteurts ]Parker et Farrell,
de 1llfx et une mnultitude d'autres
physiciens éminents, non seulement
recommandent mlon traitement, mais
envoient actuelleiîîenit <ies ptet
dlans mes instituts.

Repetw.-Vos instituts sont-il s les
seuls <le ce grenre cen Canadal qui aient
re,'uFlheureuse approbation 1dut public,

-Oui unl grand nomîbre <'autres
ont esy à guérir Il ilamis
touts ont failli, tont sous le c6té dles
flnaiîces quaîre ntandis que mes
instituts ont rési ptouüt.

1eport mI. -Coli) bien y eni a-t-il en
opération actuellemuent enî Canada ;-t?

-H iia onze.Iedatnar-
cent(,,tou1rnée, *j'ai feulé Un institut
dans la ville 'le St-.3 "an, N.-J., et je
l'ai qulitt( en ceillcie opération, la ltai-
sont remlplie (de patients.

Repoi'teî'.--Qucl est votre surinîten-
dant dans les Provincees ,N.aritiniies?

-J'en ai Plusieurs làÏ mais M.
CaVr'olRyal], le fiîncux Journaliste,
autrefois de Montbréal, est surinitenl-
dant géné,rl de tous les instituts dans
les Provinces Maritimes. M. Ryan a
été kla personne la plus ative polir le

poeet le nmagntifique Scill qe
nous avons obtenut dans ces provincees
est grandement dûî à ses efllrts.

Ri~ert î.-Qelest votru suri uten-
danlt dans la pr-ovince 'l'Onitariio?

-M. J oseffh Tatylor est le surin-
tendant 'général., L\. rpayloiI est ac-
tucileilent occupé aà ouvrir de.,, insti-
tults à Kingçstoui et àl Lonclon. Depuis
mes edborts7pou le projet de p)rolibi-
tien dans les viIlles d'ÏOnltario ',ies
instituts -sont devenus une néecesité.
Chaque ville (deqeq'iilOti
qu'elle soit, a fait une demanitde -

Tay-or, râceai zèle de qui linstitut
dl'ottawa a obtenu uni si granld sulo-

ces, ~ il m.eodaàces demandeîls pubIi-
qules aussitit possib le et on autant
qule la coesera raiabe

Bep îot.-Das e IDamlia ionI, il
doit y avoir Uin granld nolîre de î~
sonn11es qui ont été guéî'î es par votre
traitement?

-Oui, le nombre el] est très consi-
déi'ablc. iciîdaniit les deux: dernières
aJJnnées, nous avons traitýé et guéri aul-
dlelà dle 1.0,<00 patients le to utes Coni-
dlitions. Pas un hionunie 0ou une femmie
ni'a honte imintenant de suivre le
traitement (<lu - Gold Cuire," Vu (que
l'alcoolismeic n'est plus rgrécomme
un muial moral, niais comm le une mla-
die qlui pettre guérie sûirement et
d'une maière per'mîanenttc par mon
traitement. Le " Gold Cure » et la
Prohibition vont rendre le Caiîada le
paxys le pflus heureux duin onde.

Repo'te'.-ousattendez-vouis d'a-
Voir un11é1 itdcans la provine
de Québec ?

-Oui, nous l'aurons plus tardl. La
province de Québec a besoin d'un ré-
v'eil. Mnra est aujourd'hui le lî-a
teau fort du trafic des liqueurs. C'est
la véritable Sodlome et Gomnorrhe de
l'alcoolismle. E~n vérité le feu nie vient
pas d'eu haut, mais l'ectiu-de-felb que
ses habitants boivent £ait soi-,oeuvre
de destruction aussi sûrement qui'au-
trefois. Remnarquez ceci, taudis que
les Législatures et îes Conseils mnuni-
cipauXFdes autres places viennent ài
mon aide pour faire disp)araître ce
mnal, cette ville Ietalare que lje
sauve de la ruine, je nourris et guéris
un grand nombre de ses infortunes
p)auvres. Mais le jour viendra, et-cela

s'alpercevi'ont, à leur dIéconfiture poli-
tiqîue, qu'il y a un sentimlent dabsti-
nncec totale dans cette ville qlui ne
peut pas tre ignoré toujors

Ici le *Jounaliste a quitté le Rév.
Père Murphiy, se sentant presque hyp-
notisé par l'influenice naturelle et ini-
consciente exercée par ce pî'tre lîimîi-
bIc, ina çnpéti<jue dont le îoioî est dleve-
nu si popuîlair'e par toute la P'uissanice
lu Caniada.

L'INSTITUT MURPHY
Merveilleux établiss ment pour les alcooliques

Des centaines (le 1personneu1s -giUîies
pourî'1la vie

LA. N011T D1 1 VROGNERIIE

L'î\'l'e'acieest aujour<lVhui l'une
les plus grandles plaies de 1lîtuiantlié(.

Sesvies se eoliîptenit par mnilliers
et la plupart des crimles Iuuriles qui
se coiniîîettlnt (dans le ilionîle n'ont
pas d'autre cause. C'e!st une îaali
funeste quni abiruti t, paralyse l'ilntc 1h-
gence, fait desendr'e l'ioiie au range
(je la brute et souvn-lt ci fait unez
bêýte féroce. A liîonrelsmîa
listes les plus sûrs attî'il ent les mu
dont la société souffrec auJourdlluni.
Qui de nos lecteurs n'a pas été lui-
111ê^11le enil iesute <le constater' Cet
attristant tat dle choses

La science, q1uel'on trouve toujour's
prte à eontr'ibuer ;au bienî <el'un-
ité, n'a pias malnqué iè(e se préoccuper

<les<léastes ro<1lxit îpar l'usage iliii-
mIodéré(, des- boissons eni vrmantes, (At
après bien les tâtoilicents et les
efforits infructueux, elle est parveîne
dlepi s quelques annees seulemnent, il
trou\ei' un reîîîède radical à la plaie
d10 l'iVrognler7ie. C emèd11le, (<lii1,a déjà
produit L'n ce pays <les résultats vriai-
mient iiicrveilleux, c'est le bi-elilorirc
d'or (du1PèreMup .

lb"solu-u de nous convaincre " de
Visu "des étonnaunts effets de ce re-
Inê'le étranîge,' nous nous soilînios
rend<us cette semlainlelà l'Institut que
le P>ère Mumply vient <louvrir ài-,
sonneiu vo. 1rue Notre-DamIle, et où (les
viii <taine s l'alcoolique-~su isitac-
tuîelhleint un trai tenlI ent. C'est une
suiperb 1  di tisse parfmiteruent aineil a-
''é(, e et tenue suiili p1 ied ('exception-
nlle propreté.

Le 1'. \Iurplîy a &J'il. étalfi dans le
pasun grand noinl<ie 'étab)lisse-

molnts Cde ce genre, et ces instituts
donneontcles résýultats iînagiiiî 1ucs.
Le P. MLurphy, qui a ien voulu lui-
mêmène nous faire visiter' son établisse-
niient Beauniont Villa nous dcia

pevsen uman, qu'il guérit on
oyne1,000 alcooliques pal' année.

Ces retraites pjour' les mialhieureuses
victimies des liqueurs enivrantes sont
nomnbreuses.

La salle à ciier est teonne, et des
penîsionnîaires nous affiî'inent qlue le
service est parfait sous tous les rap-
ports. On donne aux patients tout
le confort et tous les amnusemients dont
ils peuvent joulir ciez eux. Une xat
salle cde înusic1ue, clos chamibres dle
billards, une tabagie, etc., rien ne
lîlanque.

A 'Institut est attaché le Dr W'a'd.
qui a acquis clans ce genre dc traite-
mient une grani le expérience, et le
gérant de l'Iistitution est, hioinme
courtois et affable s'il en fut jamnais.

LE COLI) CURE DU Dii. MURPHY

C'est danîs cette cli armnante retraite
qule tous ceux qui sont victimles de la
mlaladie (de lat boisson devraient aller
chercher la guérison. Jamiais il ne
fut d'hôpital plus gai. Il ne S'y atta-
clic pas de lugub)res pensées. La
tristesse quitte àl la porte ceux qu'elle
y amiène.

Ce qui frappe en assistant Il l'une
des quatres séanîces d'injections épi-
dermiques qui se donnent par jour,
c'est l'humneur stoique des îîîaladcs,

])ails un salon, nous trouvons dieux
per'sonnes bien connues qui fument cin
causant près d'une table chanrgée de
journaux et cie livres. L'un est
nccomîpagnié de son1 épouse qui l'a
sulivi dans sa retraite. MNM. X. et Y.
achèvent gaiemient ce qu'ils appellent
leur's « cours," dans quelque jouris ils
seront " (raînés ".Tous <,]eux nous
f'ont palper sur leurs br'as la trace <les
cinquante ou soixante 1i<1 res qu'ils
ont déjà, rc;ues, autant (le Petites
protubérancees.

Ce (lui all'eete par'ticulièremencit les
penîsionnlaires dlu Père Mui'pliy, C'est
d'apprendr'e que ce <1 'ils aý,v aient pris
polir un vice hionteux, pour Liune pais-
Sion inlavoulable, ni'était après tout
cu'uine maladie, dont ils soîît imainte-
mnant guaéris à tout jamlais. Cette con-
viction les relève <Ians leir îpropre
estime, elle lesg'uît à leuris \'eu.x
et raiimie Chez eux la coffiancùencm

Nous Solliniiesimaintenant (les lboli-
nies 'ajeuuis le dix a'nnéê es, 1mî'ts à
l'eeoIllllelicer la vie et i, prc'1-parer' pal'

ilîal iîivolonitaiî'e fait làliesl'amilles,
il ios cli ers enlaiuts ? Voilà ,ce qui se
lit <ails l'Sjmiles ', (rold cîîî'es."

Plus de liionte 1 pus d<lei'pmoelos
Plus 'le ces luttes, intérieures quiiiiîîi-
niaient nîotr'e existence.-Tomiez, dit
l'un (leh' m ' interl' <uteîiis, 'mtaî'4 venu
ici înouîobien dtriîîéàmie
caclieî',j '-ais itriêé Ci c i ia famii le,
ilues anuls, le taire la cause <leiliion

md5Ž.Ailî«jou'llui, -îtineun
tel bonhleur Illqe je vouglrais cilfair'e

anituondle entier. \'ous imet-
tr'iez moun ionu <dans le journ'îal <lie je
]le vous cli Voudrais 1point Puto
rendrîe pIlus bel huonmmage au "gl

cure"?
Nous voulions voir admiîinstrer' les

iîjQction.
Elles se donnent à heures fixes,

quatre Fois par jours. Le tr'aitemîenît
dure vigtunjoui-s. Comeinie l'ère
Murphiy n'est pas inMeci, c'est le
Dr wau'd ou un assistanit qui adiii-
nistî'e letr'aitemnt.

L'opération par'aît clos Plus simmple,
d'extéî'îté et célétite, une doJux c'dest
fai t. Les patients sont convoqué(, s au
salon, en voilà tout un déffléý, cléeou-
viamit leur hb<îas Coiimme des elnfanits
qui passent ià,la veîaîî ul<[e
Lc et~ ploige l'aiguille damîs une
coupe miniuscule r'emmpie d'u iuidu<e
l'ose, il siaisit le <reiieî' brîas <liise
prt ,senîte, y eîl'ie lC 'ai.crîillc là une
ecrtai îe p)'ouif(1li, fai t jouei' la
serigue, î'eti' 'aguileet lait une

ée'cPiqûre avec le pouc<'eéén-
nliai pour chiaclin des unalailes. LEu
un tour de muain, c'est fait ; les pa-
tienîts Se, ritirent Ci reprenîanit leur'
camiseml'mc et leui' pipe Commeltsi su li
li*ét;iit.

Quand< il s'agit cie l'injection noire,
c'est plus sliu c'est alors (Ille les
nausées arrivent.

L'un des iinîlacles nous dit- Le
îîrenmier jour, le dlcteur m1'a Servi une
ration <le six verr'es de boisson; le
lendemain, un peu monms, le troisiémne
muatin, il ne (dit :"Contes-y blien, car
tu n'en prendras que deux v'erres au-
,iotrd'hiui." . .. . Ahi ! ce second verr'e
j'aurais voulu qu'il cdur'ât un siècle
Je le savourai les yeux avec une
si nguilière' mélancolie avant (le le d 6-
guster. . A la,. troisièmc (ýijection le
docteur mi'arrive avec mi verre de
"ýrN-e, - Tiens, lui dis-je, vous av'ez
chiangé d'idée ?-Oui, répondit-il, mais
cette fois c'est le dernier. E t joyeuse-
mnent je por'tais le verre aànmes lèvres,
Mais. . . . -Pouah 1 cdocteuîr I quel vi-
lain tour ie jetiez-vous là ? Ce n'est
pas du "y e" cela ! .. Un de unes
frères en "gold cure" prit le verre cii
riant et y goûta, puis tout étonné,
s 'écria :M&is oui I C'est (du1"ry", et
d'excellent encore !" IDe ce mom-ent,
ce fut fini i Voilà douze jours de cela,
et je n'ai pas trempé unes lèvres dans
goutte de spiritueux ; je n'en éprouve
aucun goût, et quand je le voudraisje
ne pourrais pas en boire ! Je souhaite
que cela dure toute ma vie, et je sens

LA VIE AU CLOITRE

Ristoire du Moniastère des Carmélites

de Montréal

Le passant qîui se di'igi ver'sNiai-
somieuive on la Longmî<uý-Poilute, l'eu.
contr'e suri la rue Notre-Daine, dlans ce
qu'en appelait auti-fois lloclieliiga,
il ie chapelle et uni couv"ent eîîtoi m'è:
d'time hau te murma il le eni pierrie. C'e'st
là le Caie I de Notie-Damne dii Sacré.
CSeur '(le Menti'éal.

Là'~, vivemnt les Carm'nélites, i'eligie0<-
ses cloîtrées, livr'ées il la vie cou t oi-
platîve et donit l" public me commîait
qume lès poe caicoso,

Nous allonis mqum'l' ii Omie' a
nlos lecteur s tîmelil ies het-ails sur la
rie -<e <<s filles dlitîîpoplhète et <le
sailnte Thérèe.

lEu efret, le, Car'unes et lesCamé
lites fou t rinai ter' loiiiie de leuni

Oi'dm'aj miqmiaîip'lîiéte Elie.
C'est hli il lie Pl'uîregardle, selcunmme

tr'aditionm ip ol é'pai' l'legI ise,
<'om1mie P'î'e et laui (01 e Perdrle
des reigieuise [,-'iî< Ses aSinmt-

Sgeac'cor'de, ai effe't, à l'oî'urm' entier'
mli1 (3ariuel, le privi lè'ge de célébrer' se.
leimelleinuîm'it <l:i i ii-, coinrime
étaîfl. <elle de soli pienil' ol.<iate'îi',
la fc ýte dci ce su blimne comm [''iilati f.

Oui conn lait lpeuîî 1<' c s sum la vie
privéea dii pi-op)hète FEl e. Ou1euroit q Ilil
piassia lit )plis grandu<e par'tie dans mu ne
cavrm-ae slitue appliîj é à la pr'ièr'e
et à la péniti(<en.

Aliia de fuir' la hiainet de l'impie Jé.
sabel, il sefie dans le déser-t de
l'Arabie 1Pétrée.

Daims sa Vieillesse, [c piopliiète El le
fut enllevéai ciel sli umi i eaz le feu.
Oa cl-oit cemmumiiémeît qu'il vieiidr'a
Ù, la fin des temnps pour'conbattm'e
l'Ami ti-Cli -ist. Quioiqu'ilIon soi t, il est
ceritaiiiiqduOe esolitairme cou t1emplatif
joua titilrôle im portailt chiez le puetuple
J iif, et qum'ilI groumpa atmtonur de lui unt
certaini nombre (le disciples qui pei'pé.
tuèrenit sont genre de vie e<t sa uménmoire
surl la niontagne dii Carmel.

Qtuanid il s'en vol a atmci eh, l'espr'it
qui l'ai-imiîai t reposaî suri Elysée, son
pr-emiier disciple. Ulémitier dii proplié-
te tliulsiL it siiueiseiitimt Ce <léhiét
sacr'é aulx eomliaimmems qumi étaielit
venuts Fe (g10m' er ai'amitui1- le selnia itief.

7em 'ifuame'ectepi l~lm l
se foi-nia suru la mi e n [agilje d e C; i-unef,
une aSssoflutioid'iommmes voilos aut
cuite dii Sîeigmii'et à it asîmutilicatiomi
dIe leurmr àii'. Eue ioconitimiti atiis(le
viv-o daims ses de'scenidanmts spirituiels.
Carm soli espit, qui, seloni quelqumes
immeî'îîi'tes, siu <doubla cien isée, fuit
triili ils t11 ouite suax'igmelmir, de<tgo-
nié atiomi en gmîiato i uslu'aul
clhrist.

Ce que muous lisonus w7 i hiime r-
main, à la fî"e diiu tCm' n<'.ious
fait <oielire cen effet, quit les clesemi-
daimts Fpimittiiels <lui puophite Ele se
comm "cîtirm-iit en cor'ps à la foi c:itIi ol-
que~< ; et qlti'aiimsî, ummminiimstituîtionu
mel igietise de l'anicie'n estarneiu passa
initacete sous la loi nouvelle.

Voici comuniiemit le fait est raconté
C'était, dit la légemide dii br'éviair'e,

au Jolirmd<lela. Peiteccîte e ?s apôtres
diviniement inmspirés, par'laienmt toutes
les ltng mes, et pal' l'inmvoca tion11 cI m
de ,lésiis, faisaiemit beauicouip de mi-

acles. Un granîd omnbie d'hîonmmes,
marc-haut soi' les traces des saints pro-
pliètes, E lle et Elisée, prépar'és par' la
prédication de saint Jeani-Baptiste à
l'avènmemenît dii Clirîist, assistaienut à la
pi-éd icationi de sai mt Pierrme.

', Ils examuièx-ant les faits i'aconités
par le chef des apôtures, et apr'ès eni
avoi'rî'econnîîu la vérité, ils ombras.
sèmenit aussitôt la foi évanigélique. La
Vierge MJarie visita ces enfanits d'Elie,
et s'entiretinmt avec eux d'iunem nuièr'e
toute familière. Epris d'unme affection
toute spéciale pour la Vierge, ces
anachomètes du Mont-Cariel, colin-
mencè-emt à l'hommomer d'un si grand
culte que, les pi-emiers de tous, ils lui
élevèr-ent une chapelle à cet endr'oit
même du Mont-Carnmel, où le pr-ophète
Elle avait vu s'élever un nuage léger
par lequel Marie était figurée.

" Ils se réunissaient plusieurs feJ8
chaque jour, dans ce nouveau sane-
tuai i-e et honoraient par des rites pieux,
par des hymvrnes eàtd rè res, la Bie-
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de leur' Ordre. Auissi, les appela-t-onBartolit, dès loirs I Fr-ères de la Bien-
eure use Marie du Mon t.Carmel."

"Les souverains pontifes conifir-
mèrent ce titre, et do plus, ils accor-
dèrent des indulgences partitelles à
ceux qui désigneraient sous ce nom
soit l'ordre, soit les frères individuelle-
nient.

lLa Vierge ne leur donna pas seule-
ment sonr nom et son patr-onarge, elle
les gr-atif'ia encore de l'insigne du
Scapulaire qu'elle déposa elle-mênie,
entre les mains du bienheureux Simon
Stock,ý carme anglais.

IElle rit, de ce vêtement céleste, la
marque distinctive de ce saint or-dr-e
et sa défense contre les maux dont il
était nmenaýcé."

Dans les premiers temps de l'Eglise,
les Patriarchies de Jérusalemi étendi-
rent leur sollicituide sur- les anachorè-
tes du iifont-Car-miel, dont la famille se
renouvelait sarns cesse. Le dernier qlui
en pr-it soin furt le bienhieureux Albert.
En 1205 il leur donna unue règle, résu-
mé fidèle dF! Nu-ijs divers uisages.

Mais lý)zsqrre les Sarrasins envahii-
rerît la Palestitie et le Nloii t-C;ti-mel,
les religietix quii habhi taien t cette mlonl-
tagne du-i-ut se r-éfurgier- en Eutrope et
supplièr-ernt le pap)e HIoniorins III deé
les prendre -Sous Sa pi-otetioll.

1D'aure part, continuep la légende
du br'éviair-e, beaucoup de personries
demandèrent au pape la surppression
de cotte ordre, se fondant sur ce qu'il
avait été autrefois inconnu en Europe.
Mais la Vier-ge apparu t au pape pen-
dan t la riit et luni commanda forte-
ment de traier avec bienveillance
l 'institu t 1 ur mêmne et ceux qui en i fi-
saient partie.''

Le pape Honiorirus, touché par' cette
vision céleste, se hâta d'approuver les
constitutions du Carmel rédigées par'
le bienhieureux Alber-t, patriarche de
Jérusalem. A la furr dui XVIe siècle,
sain te Thérèse, religieuse carmélite
d'Avita, sous l'inspir-ation divine et
avec l'approbation du pape Pie IV,
rétablit dans sa sévér-ité primitive cet
ordre qui s'était un peu relâché, et lui
donna les constitutionrs qui le régis-
sent encore aujourd'hui. Après le
prophète Elie, oÏ regar-de à juste titi-e
cette illustre contemplative comme
mère et réformatrice de l'ordre entier
du Carmel. Voilà en quelques mots
l'origine et l'historiqiue de l'or-dr-e des
carmélites qui, avec les car-mes, rie
forment qu'une seue t même fa-
mille religieuse.

Ltt Vie d'uiie carmélite

Cornme le prophète Elle, les reli-
gieuses carmélites vivent séparées dii
monde, pour s'adonner exclusivement
à la prièr-e et à la pénitence. A. l'ex-
ern pIe de leuir illustr-e fondateur, elles
continuent, dans leur monastère, la
vie solitair'e avec la vie cénobitique.
Excepté la lecture spirituelle et un
temps libre appelé heure de grand si-
lence, tous les exer-cices religieux se
font en commun au choeur de la cha-
peâle intérieure. Dans l'intervalle des
actes de communauté chaque rei-
gieuse 'applique au tr-avail qui lui est
désigné, soit dans sa cellule, soit ail-
leurs. Un profond silence règne d]ans
tout le monastère. Oni dirait une pai-
sible solitude habitée par des aniaclo-
rètes. On n'entend même pas le bruit
des portes qui s'ouvrent et se fer-
ment, et quand les religieuses sont
obligées de traverser le cloîtr-e, leurs
sandales de corde n'éveillent aucun
écho.

En dehor's des récréations qui se
prennent en commun, les car-rélites
ne se parlent que par- signes. Elles
peuvent cependant dire quelques mots
à voix basse, pour- les choses néces-
sarires ; mais depuis complies jusqu'à
prime du lendemain matini, on garde
un rigoureux silence. Dans toute la
joii'née on n'entend guère d'autr-e
bruit que le son de la cloche qui arr-
nonce les exercices de la communa uté.

C'est pour assurer la ýoIIitude aux
carmélites que 'Eglise ordonne qu'un
mutr d'enceinte de vingt-deux. pieds de

haut les sépare du monde extérieur.
La clôture est for't stiice au 'Car-

m),et. On n'entre dans le moniastère
qlii, pouir les choses indispensables et
que les religieuses ne peuvent pas
faire elles-inaies.

peu fi-éqnteips; la corriespondanrice
rest-rite à la senle nécessité on tres
grande utilité.

On nie voit per-sonnre saris être voilé;
et quand les ieligieuses voirt Ai, par-
loir-aitou ivr-e les volets et on ie tire
le rideau derrièr-e la double grille. en-
clavée dans le miui que pouir- les plins
proches par-ents. Pour- ton tes les antres
pensonnîes la gr-ille intérierre est voi-
lée et les volets restent fer-més.

Le monasè'e est cotnsti-nitL de ma-
rièir-e à for-mer- une coui - in terieunre
appelée préau. C'est la que les re-li-
gieuses font habituellemnnrt lenrs pro-
iunenades solitaires.'

Bien que les canrélites vivent en
comm nutIl sous unt supér-ieur re, qui
porte le nom de Nfire-pi-ieiire, il leur-
est cependant permis de se r--tirel'de
de temps à antre -à l'écart, poil r s'en-

l'!nr-plus intimemen t avec, Dieui.
Afiii de favor-iser- la vie éréaiitique

eleii' davantage, des ernriiuiges dé-
diés à la Vier'ge, à saint Josephl et à
d'antres sain t, son t pr-atiqulés dlairs l'en-
forîcenierit des cloîti-es et arr fo1,d des
jardins. Et quand les, car-mélites se
sentent attirées par- lepi de Dieu;
elles s'y retir-ent plus on moins long-
temps, selon que l'obéissance le lent'
pr-escrit. Quelquefois inênre, la coin-
inuniaurté toute entière(, se rend pioces-
sionnel lenen t e]clchan tarit à ces cliiii -
tag-es, coimmne a des sanîcturair-es étraîî-
gers, dans le burt d'obtenir-les git-âces
attachées à ces lieux de pélér-irages.

Jamais ces reliienises ire mangent
de viande, si ce n 'est enr cas Ie nmata-
die et sur l'or-dr-e formel du iiiéde-
cin.

Le pain, le poisson, les légumes, le
beurre et le laitage fouit la nIourr'iturle
ordinrair-e des carmélites. Souvent
même les mets n'ont d'anti-es assai-
sonniement que l'huile, le sel ou le
viniaigr-e

L'on jeûine fréquemmenit, spéciale-
ment tours les vendredis de l'année,
la vigile des pi-ncipales fêtes de îNotr'e-
Seignieur- et de la Vier-e.

Pendant tout le cai-éDme et les jours
du jeûne commandes par- l'Egiise, on
ie mange ni oeufs, Ili beur-re, Ili lai-
tage ; de même tous les vendr-edis de
l'anrnée, excepté ceux entre Pâques et
la Pentecôte.

Le car,êmel de l'or'dr-e commence à
l'Exaltation de la sainte Croix (le 14
septembre) et ie finit qu'à Pâques.
Mais les jeûînes supplémrentair-es de
l'ordre sont moins rigon reux que ceux
d e l'Eg'lise.0

En eté le lever- a lieu à quatr-e lieu-
res trois quarts, eri hiver on le retarde
d'unie heure ainsi que touts les exerci-
ces qui précèdent le dîner.

Le tiavail mnuel est a.ssidu. On nie
doit perdr-e aucun instant. Les car-mé-
lites soirt pauvres, et leur- sain te mér-e
r-ecommiarnde qui'elles puisent dans
leur- tr-avait une de leurs prinicipales
r'essir rces.

Tous les gi-os travaux de la mai-
soir sont partagés cnti-e les sSeurs,
selon leur-s forces et lecur-s aptitudes.
D'autres sont exécutés par la comn-
munauité r-éunie, par exemple laver te
linge, pcirter' le bois, etc., et dans tous
cas où la prieur-e le ti-uve boit et uiti-
le. Chacune se fait uni bonheur de
triaaller- ainsi dans la maison de
Dieu et s'y pr-ête de tout son cSeur.
Ainsi s'écoule, soirs le regard divinr,
bien vite, et bien douce ta vie de la
religieuse fidèle et fervente qui Corn-
prend l'esprit de sa vocatîur-A suivre.

FEU MGTLI TACHE1
Biographie dé l'illustre Arche-

vêque de St-Boniface

Une grande perte pour 'Eglise du
Canada

Ainsi quea la cliose est annoncée, Sa
Gr-arr1deîî r- l'ar-chevêquo de St-J3onifnce,
est décédé samedi matin à 6.10 boni-os.
h'Eglise du Citnada fait en luii une
pet-te qui seira douloureusement ressen-
tie pan- tous les catholiques du pays.
Mgr- Taché était issu d'une des plus

anciennes et des plus remarquables fa-
milles du Canada.

Alexandre Antonin Taché est né à la
Rivièr-e du Loup, (en bas), le 23 juillet

l2 ; il n'avait pas encor- o is ans,
lorsqu'il perdit son père. Apt-ès la

sidor a Boucher ville avec su jeune fa -
mille, chez M. de la Bi-oquerie, son
père.

Mme veuve Taché était une de ces
mèr-os admirables d'où sortent les gi-arids
hîommnes et les grnides nations. Elle
remar-qua les bornnes dlispositions do
soin fils Aloxrrndr-e et s'empressa de
faire pénétr-er dans son fine, on r inre
temps que les Pr-emièr-es lueur-s le la
raison, tes ver-turs et les nobles senti-
ments qrri or-nient la sienmne.

A l'école comme aun collège, Alexan-
dr-e T'Bihése3fit r-oraiquoi- par r1lalotir-
ceur (le soir caractèr-e, sa naïve et frn-
Che Craieté et la vivacité de sion irîtelli-
genèe.

Le collèôge de St-ny.ici ritc cit p'ton-
nenîr-do for-mer- cet élève n1e-ý,trrré il de si

g-ndschoses.
M"gr T-rciré eut comme codisciples les

abbés Provençal, Lavallée et le R. P.
Tr-udeaur. Son cour-s tom-miné, il pr-lt
l'ha bi t ecclésiastique, passa quelques
l'ois au rr ard sémninraire-o dMontréal et
aui collèege <le Clinibly, et r-etor-na au
collèg' e je tHîme où il enseigna
les, rnathémaliques. L'abbé J. B. Chîam-
peau et 11'1o1. Chs. Laber-ge furent aru
nom br-e <le s~disciples.n

Mais srî vocation religieuse l'appelait
ailleur-s; il faIllait, un 1îutr-e Champ, des
horizons plus vrastes à son zèle aposto-
lique. La Providence avait mis dans
soir â^me le sentiment des gr-ands eneri-
fices, la soif Clu salut des câmes4. C'est
.sous l'empli-e (le cette vocation irrésis-
tible qu'il enti-a au noviciat dos RR. PP.
Oblats, aloi-s à Lonrgureuil et airjour-d'hui
à Lachine. C'est tà que la Pr-ovidence
l'atr endait pour lui fair-c connaîtreo sa
missionr. C'était on 18-15. Le Saint-
Siègre verrait do détacher- du diocèse de
Québec le territoire de la baie d'Hudson
et du Nor-d Ouest et de 'ér-iger- en vica-
ria. a:postolique. Ce vicar-iat devenu
depuis le diocèse de St Boniface fut con-
:6é au zèle aîpostolique de M)g- Provern-
cIher-.

Mgr- Piovencher-, voulant assurer à
Beon vicar1iat les soi-vices d'uir or-dr-e reli-
gieuX, jeta les yeux sur les ER. PP.
Oblatts, établis arr Canaida depuis trois

ans. Ceux-ci ayant accepré l'offie, le
frère Taché, âgé de 21 ans, eut la pensée
d'offr-ir- ses ser-vices à Mgr- ovoneher.

Le 2 4 juin 1S45, le fr-ér-e Taché cm-
br'assa sa mère et partait de Montr-éal
avec le R. P. H-uber-t poiir sa pénible,
Mais glor-ieuse mission. Les deux mis-
sionnair-es arrivèr'ent à St Boniface le 25
août, après soixante-deuîx jour-s d'un
voyag-(e Pénible fait en canot depuis
.Montu-éftl à la rivièr-e Rouras

Le premier- dimanche api-é son arn'i-
vée à St Bonifaîce, le frèn-e Taché fat
ordonné diacr-e, et, le 1-2 Octobr-e suivant,
il était fatit pr-éîî- Par-)'Igrt-Pi-oveneber-
et reçu Oblat par-te IR . P. 1-Huber-t.

Au mois de juillet 1846, la pèr'e Taché
commença sérieusement cette vie de
voyaîges Corntinuelîs, d'aventur-es émou-
vairtes et de dévouerents subli.mes que
les Ainnules de la Pi-opa1gation de la Foi
offurent. à notre ardmir-arion. Il partait
Pour ['110 à laCr-osse, où le Pèr-e Thi-
baulttivait fondé une mission l'année
précédente. Il avalit Pour- Compargnon
cet illustre apôtr-e de la Rivière Ronge
qui por-te auîjour-d'hrui le nom de Mgr-
Laflèrhe.

Le p>èr-e Taché fit beaucoup d'autr-es
voyaiges, dont qurelques uns de 400 à
500 lierres, Prtie à pied, à Ila raquette
ou avec des chiens ; dans un do ces
voyages, il a couiché 70 fois dehors.

Les ver-tris et les bonnes Seuvr-es du
pèr-e Taché le renrdaient aussi popuilair'e
tiur les bor-ds de la Rivière Rouge que
sur- les rives du St Laui-ent, et $es supé-
rieur-s ne tardèr-ent pas à admiror- son
zèle et ses trients. Auissi, lorsque Mgr-
Lallèche r-efrusa, en 1850, à cause de ses
rn ti nué,a 'pInce d e coud j tito ur-, a rmpp-ès

dMgr Pr-o 'e31che r, lea vénýér-a b le évêéque(
de St Bonrifrace s'adr-essa au pèr-e Taché.
Le père Taché n'avait alors que 26 ans
et il ne put crice- d'abord qu'on l'appe-
lait sér-ieusement à l'épiscopat, mais il
coin pit, on arrivant in jour- à la Rivière
Rouge, quie la chose était sérieouse. Une
lettr-e du fondateur de l'Ordre des Oblats,
Mfgr- Mazenod, lui commandait de se
rendr-e à Marseilles, et malgré toutes
ses réêcriminations, il était sacré dans la
cathédrale de Vivier-s, évêque d'Ar-ath
et coadjuteur- de Mgr- Pr-ovoneher-, le 23
novembr-e 1851, par- Mgr- de Mazonod
et Mgr Guiber-t, aloi-s ar-ohevêque de
Pai-is.

Aprèés son sacre, Mgr Taché alla à
Rome. Il -partit de Rome dans le mois

son épiscopat et s'arrê-ta quelque tempEs
au Bas-Canada, où les plus vives sym-
pathies lui fii-ont pnodignées.

Il laissa le IBas-Canada au mois de
mnai, passa quelques jour-s à St-Boniface
auprès de MUgi- Pî-ovenelicn- et arriva à
l'Ile à la1 Crosse, le siège (le sa inuiss3ion,
le 10 septembr-e 1852. Laî joie fut
gr-ande parmi les sauVages4, lorsqu'il
virent r-evenrr- celiii qu'ils aVaIienlt COU-
tume d'arppelen- le Pèr-e Taché.

A la niont de M1gr- Proveneluen-, le 7
jn 1S53, Mgr Tacýhé fut transfér-é au

stiègize épiscopal de &-Borniface.
Les 22 septembre 1871, le diocèse do

St-Bo-nifiuee devint a-chidioeèseo et 1qgr-
Tachlé ar-chevêqure.

A son appel. d'héroques missionînr-es
et <le .S:IiltOs i'Oigieuses tisonli ccort is do
parntout polir par-tagon- ses travaux et
l'aider- à accomplir- Na go-cîemission.
On a vu, soirs le souItle de son dévoile-
ieien, sur-gin- les écoles, des collèges et

des couvents dans cette prtie dur Canandai
livi-ée jrrsqu'rî loi-s ô la bribau-ie. Pr-es-
quo purtout, à 'heur-e qrr'il est, le clocher
d'une égiise cri d'une chapelle catholique
indique qnue le rici de Dieu' est honror-é
dans ces oinntairres régions.

L'oeuvre de Mgr Tacuhié à 'la Rivière
Ronige n'est pas seuilement. religieuse,
elle est de lus éminemerît nationaule.
Fidèle aux tr-adiîions de ses ancêtres,
il ru toujours moiré(de fr-ont le triomphe
dc gie et Ila gloire de sa patrie.
Créer- dans le N\oird-Otiesî litpeurple

finaset cartholiqune faire du ce peuple
l'auvan t-gar-de de anraltiruiruli té canadien -
rie-fu-anenise dans l'Amérique du Nor-d,
fat tcujouir-s le burt de ses nobles effor-ts,
l'objet de ses pensée.

On sait que Mlgr- Taché6 joua rîn rôtle
important duunrt la révolte (les Mýétis
et daîns les négooiatcmns qui eurrelt lieut
entre eux et le gourvernnie t carnadion.
Ses conseils coniitbuèr-ent, beaucorup à
apaiser- la r-évolte et à inispirer- aux ha-
bitants (le ktu Rivière Rounge unie conflarn-
ce entière dans les p)romeses d'amnistie
qui leur-fun-ent,£faites pan- les riniristr'es
canadiens.

Son dernier- ourvrange sur- les écoles dlu
M1nritoha est une pleuè-tve cde son amor
et de soir attachement au peuple dont
il était le pèr-e, comme do son zèle et de
soir dévonîument pour- tourtes les caus.es
rnutioniales.

La vie <le 2dgr- Taché, les actes d'hé-
r-oisme dont elle est prnsemée, diseunt
plus éloquenmment que nos paroles ne
pournraienit le fhire, tout ce qu'il y rivait
de gr-and, de sublinme dans l'âtme de ce
saint évêqure, dont la roigicrr et la pa-
trie ont bien r-aison de pleuren- la lpente
ici-brus.

(Dépêches de Wi7innrpen?).
Voici des renseignements sur- les der-

nr-s momenuts <lu vénér-able an-,cho-
vèq nie.

WINNIPEG, 2 2 -L'a-chovêque Taché
est mort, à six heres et dix minutes, ce
matin. Il a conservé sa connaissance
jusqu'à la fini et a pas.é cde vie à tr-épas
comme s'il étaîit enîdor-ri. Hier- soit.
comme il panai.ssait reprendr-e des forces,
son entour-age envoya un bulletin aux
journaux dui matin dans lequel il était.
dit que l'on enretenait beaucoup d'es-
poir' de voir- Sa Grâtce revenir-à la santé.
Ver-i trois heur-es et demie, cependant,
l'arcevilqrr conmmença à faiblir- et les
medecins constatèrent que la fin n'était
plus qu'une question d'heur-es. L'évêque
Gi-andin, de Prince AIlbort, et un gr-and
nombre (le membr-es du clergé étaient au
chevet du mour-ant quand il a rendu le
don-nier- soupir-.

Les dr-apeaux flottent à mi-mftt à Win-;
nipege6t -à St-Bonif«lce. On constate
partout des sigrnes d'irn deuil général et
d'une pr-ofonde affliction.

Enoore une10aultre victime Ode l'in-
temlpéranlce, reconnaissantLe.

CONDAMNÉ ÀLA TOMBE
M AIS SAUVE, PA1Z

LE GOLD CURE.

Rev. Pere Murphy, Gold Cure Institute,
Maisonneuve.

]b!'v. PÈRE~.-Il y a trois semai-
nes, Je vins là Notî-e Inistitut, nialut-
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boisson. Pendant plusieurs années,
Je combactis ce mal funeste, mais
sans succès, cn dépit de tous mes
efforts. J'ai tout essay, 'ai,,vite

lies occasions, j'ai prié contre la
tentation, mais en vain, car cette
terrible soif die boisson était encore
plus forte que mes bonnes résolu-
tions et chaque jour je m'enfonçais
davantage. J'étais donc sans force,
contre ce- désir de boire. Les gens
nie disaient : Cette envie de
boire n'est seulement qu'une pas-
.s]of comme la tentation (ie voler
et vous pourriez y résister, si vous
priez." Mais j'avais prié et comn-
battu et cependant je me1 trouvais
incapable die résister à ce désir
insurmontable ; je nie dis donc
qu'il était inutile d'essayer plus
longctemi-ps, que *'èaî ondane 'I
la mort de l'i vrogîîle. -M ain tenant
tout cela a disparu, et je suis un
homme libre et rachieté. 3 e sui.s
gu Léri de ce que chacun croyalit être
une passion, c'est une nlialadie
comme l'est la fièvre typbioïde ou
auc-une autre fièvre. Je n'ai pas!
nînîintenant le mnoindre désir de
boire ([a ucutu genre, et je suis c:er-
tain q-ue je n 'eii aurai januiais et je
nie senis un touit autre honmne de
ce qlue J'étais auparavant. ce
n nage est disparu de iiioii esprit,
la crninte de ne mettre ivre est
disparue et le sentiment de con-
fiance qlue j'ai cIilmoi-mêmue m'as-
sure que je Suis enfin mimêeet
ni aZ rajeuni ; je mle sens mieux que
Je nie Ime suis 'Pamlais senti depuis
vingt ans. 'Je puis donc dire
encore, qule Dieu vous bénisse,
lPère Murphy, vous et votre bien-
faisant Institut du Gold Cure.

Votre reconnaissanit,
_M. An,

12, rue St-C abriel, Quéýbcc.

TémIoigllageReconilaissant

Rêv. li:R1E Mumu'ily,
Institut dlu Gold Cure,

875 rue Dorclhester,
MXontréal.

Rév-érenid Père et cher Monsieur,
-I1 y a un an ajourd'hui,je quittais
votre Institut dc iMontréal, parfaite-
nient guiéri, après dix-neuf ails d'in-
tempérance opiniâtre. Durant toute
cette année je n'ai eu aucun désir
quelconque pour les liqueurs spiri-
tueuses et j'ai Joui d'une parfaite
sauté; de plus j'ai fait beaucoup d'ar-
gMent et l'ai économnisé'ý; votre traite-
nient considé-ré sous un point de vue
physique est un succès merveilleux.
Sous le côté moral et religieux, cela a
été pour moi toute une révélation.
Comme transaction de commerce, c'est
le meiluleur placemient que j'ai jamais
fait.

A. vous sincèrement,
E. P. Sco'r',

32 rue George,
1-lalifax, N. E.

AU GI1ÏRANT DE L'IjNSTITUT DU
GOLD CURE

Avant de qitter votre mnaison je
crois qu'il est mon devoir de vous
laisser ces quelques lignes pour certi-
lier au succès (le votre ceuvre pour
la géio des inébriés. Quand je
suis arrivé à l'Institut, Je rne croyais
pas qlu'on pourr'ait une guérir si
promptenent, nmais J'étais décidé (le
faire de mon mieux. J'ai persévéýré,
et+ ie voici oguéri nion seulement de

troisième jour de ina résidence chez
vous, je fus parfaitement rétabli,
guéri d'nune maladie de nerfs, et lancé
encore une fois dans la voie de la
chrétienté. Grâce à Dieu, et avec
son divin secours, je ne toucherai ja-
miais a aucune liqlueur enivrante:
Un mîot a propos dlu traitemient. Un
enfant de six ans pourrait le suivre
sans inconîvénient. Je nie sens aujour-
d'h ui, fort, vigoureux comnme dans la
jeunesse. Quoique je serai heureux
die revoir ina petite famille, je ressens
une certaine douleur eni quittant la
maison où j'ai passé trois paisibles
semaines, et en mie séparant de vous,
qui m'a prodigué tant de soin.

Je prie Dieu de vous bénir, et de
couronner de succès une oeuvre si
iusrcordiciuse.

Vrotre amui reconnaissant,
BERN-xAîmti)DAvy.

Cornwall, Ont.
11 juin 1894,

LE GOLD CURE
Témoignage des Dames de la

Société de Tempérance
d'Ontario.

Curuz )rr.E SCOTTr,
E n réponse à la lettre Il d'E iquireri,"

publiée dans le dernier numéro du
jourunal1 au suje L du Il GoId Curut," c'est
avec beaucon p) de plaisir que j'en cons-
tate lF succès merveilleux. Nous avons
envoyé à Maisonneuve, à l'Institut

du èpMurphy unit homme qui était
univrogne abandonné. A v'rai dire

j'vas i md'espoir de Ka guérison,
miais, à la prière de sa femme, nlous
nous en sommes chargées. Il s'est ab-
senté trois senmaines, et au bout de ce
temps il est revenu à1 Cornwall entière-
ment changé, sobre et plein de recon-
naissance pour les soins dont il fut
l'objet à Beau montL-VilIla. Depuis ce
temnps, huit mois, il n'a goiXté à aucune
boisson. Il travaille assidument. et
grâce au Gold Cure la p)aixý et le bon-
heur règnent lià où il v a un ail tout
etait misère et désespoir.

Bienl à vous,
àJENINI1E McAlrHUnI,

Sec
Coriiw-all, 3 miai 1894.

Le chef de Police d'Ottawa. éemit au
Père Murphy.

Rév. Père,
Ccest avec un grand plaisir que je

rends témoignage au fort nombre
d'ivmogncs qui ont été guéris par le
traitement du Gold Cure. Ce fut le
moyen de sauver du naufrage quan-
tité de jeunes genis, et de ramener au
sein de leurs familles des3 hommes qui,
sans votre secours, seraient perdus pour
toujours. Grâce au Gold Cure, les ivro-
gneR les plus endurcis dle la -ville sont
maintenant de véritables apôtres de la
tempérance.

Avec respect. llév. Père, croyez moi.
W. McVEiTy, Chef de Police.

10 mars 1894.

Au Ilév. Père Murphy,
Maisonneuve,

llév. Monsieur,
Ayant entendu dire que vous étiezà

la veille d'ouvrir un Institut à Maison-
neuve, je vous envois ces quelques mots,
avec l'eppérance qu'ils vous seront
utiles. En ma qualité de IlSolicitor for
IJiquor Licensc Comnissioneri," à Otta-
wva, je Connais très bien les règ-les et le
persoinneldes Instituits dits du Crold Cure.
Je crois que le traitement aî un succès
magnifique commec le con statent de&
centaines de îîenýOî ies qui ont subi le
tr:îtitemelit. Mloi-mêmû, je connais d'in-
i ombrables jeunes gens qui étaient des
ivirgnes avant de se pae entre vos
miains et qui aujourd'hui font honneur à
leurs familles et occupent des positions
disting(ués dans le commerce et la so-
ciété. ':Espérant que le même succès
continuera à glorifier votre mission.

Je suis votreai

L'E x-Gérant de l'Académie de Musique,
écrit son expérience.

Cher Père Murphy,
Il n'est que mon devoir de vous dire

combien j'ai été soulagé par votre trai-
toment pour l'alcoolisme, et de remler-
cier le gérant et ses aides, des bontés
qu'ils m'ont prodigrués durant mon sé-
jour à votre Institut. Depuis mon retour
à Toronto, je n'ai jamais ou le moindre
désir de boire, moi, qui avant ]e traite-
ment prenait 30) à 40 veirres de boisson
par jour. Grace à Dieu, je suis guéri
par l'eiîtremi:e du Gold Cure. Veuillez
me croire,

Votre tout dévoué,
.F. JFiîcmmMýnut

Tribut d'un Coeur Reconnaissant.
Rév. Père Murphy,

C'est avec un bien grand plaisir que
je vous écris quelques lignes pour rendre
témnoign»ige de l'immense succès de votre
IIGeMd Cure " pour la guérison de P'al-
coolisme. Il y a vingt-deux mois depuis
quol j'ai laissé l'Institut après trois se-
mainres de tr~aitement, et durant tout ce
temps pas une goutte de boisson n'a
touché mes lèvres et j'ai la bienheureuse
assurance que jamais plus je nie retom-
berai dans cette terrible maladie. A
vous, après Dieu, je dois cýe bonheur, je
suis forcé, par affaire, de vendre les
liqueurs ennivrantes, état employé dans
un restaurant, mais plus je vois les effets
de ce terrible poison, l)lus3 je suis résolu
de ne jamais en user.

Le traltemeîîit qu'on suit clans votre
Institut est merveilleux, il nous remet
fort et plein de santé comme à l'âge dce
quinze ais.

Avçec recoinnaissance et respect, je
désire mie souscrire,

V'otre obéissant serviteur,
E. SASSU\ILLE.

Montréal, M10 Jui, 1894.

L'épiscopat parle publique-
ment en faveur du traite-

ment du Père Murphy.

L'.2irc7îevêque O'Brien favorise le G;oLD
Cuas'.

L'Archevêque O'Brien et le clergé cde
St-Jean ont donné au Père Murphy, une
réception chaleureuse parmi eux. (je l'ut
un grand Jour, de voir réunis sur la
même estrade le ecré cje touites les
dénomninaitions;, les différences de r.aces,
etc., effacées, et tous se joind-re dans un
effor~t commun pour sauver l'humanité,
la chrétienté et la tempérance.

Le Xé6v. Père Murphy de l'église St.
'Michel de 2Newark, N. J., dit que toits
les prêtres du diocèse de Newarkc sont
trè:, satisfait de l'effic'acité et ])erma-
nonce du traitement et qu'ils le recoin-
mandent partout.

L.e Rév. Père 'McCarthy de New~ York
et le Rév. Père Lavallée, recteur de la
cathédrale (le St Patrickz, New%-Yor-k,
parlent du traitement du Père Murphy
en termes élogieux.

Paroles retentissantes du Rév.
Père Grenier.

UN' TRAVAiL VHiLANTtOPI'QUE.

Presbytère de St-Sauveur,
Au Rév. Père Mtirphy,

Mou cher Pèr-e,-De puis l'eu verture
de votre bureau ici, nons avons par
tous les mloyenls possibles favorisé
l'emploi de votre traitement poutr la
guérison de l'in tempérance. Vos suc-
cès ont surpassé notre attente, et nons
eu sommes fiers.

Dernièremenmt, un] de vos patients
disait à, un de nos pùrcs qu'il avait
épargné $8.00 duraill les quelques;ours
qu'il0 passa sous vos soins, lui qui
n'avait jamais pti épargner lmin son.

Mlainteniat j'épargnie 82.50, $3,00 et
qtuelqutefois $5.00 par semainid," faisan t
allusion aux épargnes qu'il a lait de-
puis qu'il suit votre traieinent. Un
autre a déclaré piiblqmcmnent que
depuis qu'il suit votre traitement il ni'a
pas plus de désir de boire qu'il en
avaLit à l'âge de six ails. Vous avez
bien fait mon cher Père, ein plaçant le
traitement à la por'té de tous - vous
avez rendtu l'aisance et le bonheur à
plus de cinquante.trois familles. Cha-
fasn isae uprèdn% s ouls

qui ont besoin dle suivre le traitemnent
de nie pas différer, niais malheureuse-
ment les -agenîts du démon dei l'initim-
pérance de leur côté fout tout ein leur
pouvoir pour~ les en em pécher, disant
pourquoi vous fo'riez-vous soigner si
vous iu'ètes pas certain de nie pas re-
tomber ? Si c'était le cas, pourquoi
nous servir~ de médecins pîour le olio-
léîra, le typihus, la picotte, les fièvres
ou autres maladies ? -Nous lie sommes
pas assurés qui'ils nie reviendron pas
tout de même, ce raisonnemnen t fait
encore des dupes parmi ces pauvres in-
fortunés. E-;pérons que Dieu leur ou-
vrira les veux.

Mon chÎer Père, veuillez bienî insister
auprès de ces infortunés qtvils s'ap-
piochent des sacrements alin d'éviter
ce vice infilmie, car celui qui aime le
danger y périra très certainement.

J'espère que vous ColitiliîieZ à
augumenter les bénéfices du traitement
daiis notre paroibse, et el) retour, nous
vous promettons notre support pour le
succès de votre entri-priýe.

Votre dévoué et] ... .
G. GRENIER, Suip. dles Oblats.

Si-Sauveur, Québec.

-L. D. Btouteharid, zqgýen t du chemn i
de £er cticePaiqeàCooîgs
P. Q., a visité l'Institut à Maisoilnve
la1 scinni ne devîi ère. Il y a munaintemant
un an depuis que M. Hi'uelarîl a gradiué
dIo la maison même (les Gold Cuire, à
Montréal. Il se dit arfaiteiontguéri,
juis.sant d'une santé robusHte, ot entière-
ment dégoûté de couic boisýson ciii-
vrante. Depuis son départ, M. Bon-
charci a envoyé ti-ois pâticîîtsà l'Iisitut.
Il1 nouls sue que tous sont très bien,
r-emplis d'énergie et se re jouisson, do la
vie nouvelle qîu'il loeir a été donniée par

leteiedu Gold cure.

PAROLES ENCOURiAGB',ANTIES DE
S. H. .lIOLMES, Ecat.

JSr,-1,rcuîici- -jllinistre (le la j\'ôitel!e Ecosse.

REV. ET CLImistPÊiîs,
Pcrinttz.mnoi Io vous offrir tini petit

souvenir qui vous patloia do l'estimte et
dle l'affection -sincèr~e que j'ai pour vous,
et qui serau titmn1oig1iage do l'appré-
cîi-iion avec laquelle je suis le progrès
touijours Croiessant tc votre mission pîhi-
lantropique parmi les :ilcoolîques. J'es-
père que vous vivrez de nomîbreuses
années encoreO pour jouit- de ilon cil-
deau, car taint q dO vous serez ici-b)as,
les; îtvres ne sel-ont Jamais sanîs un
bienfîuiteti, tiutin ami. Coin mue pion nier
clu ne mission pi-isqu nedi vine-la gué-
tison des alcool iqueos-votreo nomn et vos
efforts recevrolnt à toiitjamais les appllau-
dissements de Ltis ceux qui désirenît la
pro'spéri té (clu prochmain.

Bieni avous,

'1EMOIGNAGEIS [CNE''3
E N FAVEUR M GO I) CURE"

Du PEimýE muI{I3UY.
LNoý,smnun ,-Avec titidésir ardent

pour le triomphe de la cautse de la tom-
léaieet (Ie lat noble mission, que les

menmbres de 'Iinstitt"' Gold Cure '' du
Pèr-e MUIi,11, pour-suivenit clans cette
province, coinire auxiliaire à la grande
cause, je vous pr~ie do publier la lettre
suivante d'unit isiumbien coninuici.

Votre etc., CARRO I.L RiXAN.

Institut 1« Gold Cure " du Père Murîphy,
Iialifax, N. B.

BÈWî. PLitL,-Ayant aujour'd'hui ter-
miné un traitement de trois tetnaines à
votre Institut cr, cette ville, je considère
qu'il est do mon devoir (Io faire con-
mnatre les bienfaits duraýbles que j'en ai
retirés. En ciVet, le résultat est preosque
nmiraculeuix, car~ non sel]lement le granid
désir de boisýsons alcooliques est-il dis-
paru coin lltemleit, mais enîcor~e la vue
ou l'odeur de la boisson me répugne
tant, que je crois qu'il me seirait hu-
mainemenît impossible d'avaler une
eniillérén de ce poison, tant il est devenu
méprmisable à mes yeuix. Je cirains de ne
pouvoir dire assez de bien de votre
traitement et de 13es résultats, et je le
reconmmande instamiinent, à tous ceux%
qlui sont aflig(s de " ['habitude de bois-
sots et de ie pas retar~der mn instant de
suivre votre traitement. Je dois a, s

-D
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8 TRE GOLDEN CRUSADER.

mieux portant de mna vie, mon appétit
meilleur et mon sommeil plus tran-
quille. En terminant, je dois vous ex-
pri mer ma gratitude ainsi qu'à AI. J. E.
Quinn) pour la bonté incessante que
vous m'avez témoignée, tant durant
mon court. séjour à votre Institut, que
pendant mon traitement.

Je demeure, cher monsieur,
Votre tout dévoué,

A RTIHUR11 IARRINGTON.
H-alifax, 12 août. 1893.

NOBLES PARIOLES
D'UN BRIrLLANT MINISTRE DE

L'ÉGLISE, ÉPISCOPALE.

Au IRév. L.W.MRI,
S75 rue Dorchester, Montréal.

Lundi soir.
.111021 cher -Mentor, 6Guide,

-Mforaliste et ami
J'ai été si occupé depuis que j'ai

quitté les quartiers généraux que je n'ai
pu remplir mes bonnes intentions c'ai-
rêter vous voir et causer. J'ai été et
suis continuellement occupé de la pen-.
sée de tout. le bien que vous faites par
votre traitement, qui est, j'en suis con-
vaincu, consacré par le coeur de Dieu et
sanctifié pai' ses éternelles bénédictions.
Certainement. que c'est travailler avec
Liezi que de poursuivre votre oeuvre.
Quand l'humanité :filiblie et entachée
desslues du p6ché peut, par votre
traitement, se relever et marcher la
tête haute. Puisse votre oeuvre se ré-
pandre par tout. le monde et. que tous
s'enî'olent. sous votre bannière, qui est
certainement un '- Acte dcs Apôtres."
aussi lumineux que le visage dIe Moïse
Loin de mioi l'idée de vous offrir la1 flat-
terie. Je vous écris comme je pense,
votre oeuvre mérite l'eneourcieinent et
l'approbation dIe tous ceux qui, comme
Ben Abbem " aiment leurs compatrio-
tes."

OrIVEa J. BooTI.

'Un Coeur Reconnaissanit Iteid
Témoign~age *à l'BlMca.ité

du Gold Cure.

Cornwaývll, 20 Avril 1894.
Ilévd. Père Murphly,

jTe vous écris volontiers une lettre
pour publication afin que d'aut.res, obli-
gés comme je l'ai été, trouve, commea
moi, le soulagement, le bonheur. Il y
a un an depuis que je vous ai quit.td a
-Montréal. Je me sentais guéri avant
de laisser l'institut, mais je n'osais en
parler, tant je erunignais de retomber
dans ce viee infame. Aujourd'hui je
pourrais le crier au,, quatre coins de la
terre. Le Go]d Cure ni'a ité tout désir
pour la boisson ; je n'y pense plus. Au
lien d'être faible. ehancellant, Iler'etiX
comme 'jadis, je suisy,&Co zee à votre trai-
tement., robuste, fort commre Aà lége de
21 anis. Ma femnme, mes enfants cvous
béisisent, et quoique nous ne professons
pas la religion à laquelle vous faites
honneur, notus prions tous les jours que
le Seigneur vous conserve bien des
aInnées encore pour aider à tons les
malheureux alcooliquese.

IITECTOIt OuA10.

RÊV. PÈaE MUltPril-,
Beau mnont \-illa,

Maisonneuve.
Mon Rée. Père,

Il y a bien de8 mois depuis que j'ai
quitté l'Institut, après avoir Siile
traitement merveilleux peut- la guérision
de l'altcoolisme\. VOUS vous rappelez
comme j'étais nerveux, faible. je Ille
trainais à peine. Depuis ce temps je
suis devenu fort, vigoureux. J1e dors
bien, mon appétit est reventu et. j'ai com-
pIètemient perdu tout. désir, tot ioût.
pour les stimulants. Ma. santé, niaguère
si précaire, est aujourd'hlui flot-isst-ute.
Je comprends parfaitement ç qu'unle lon-
gue vie serait. trop courte pour -vous
remiercier du changement que vous avez

opéré en moi, que mes paroles sont. bien
faibles pour vous dire la reconnai.ssance
avec laquellej suis,

2IIoBAOE DE LOTTINVILLL,
Trois-Rivières, 27 avril 1894.

Croisade Dorée

iifv. PÊKE Mnunpiîy,
Belmnolit Retreat, Québec.

Il mie fait plaisir de vous annoncer
que le club Il Gold Cure " du Père Mur-
phy compte maintenant 200 memibres
actifs,' tous gradués distingués de votre
inistitt. à M2ontréal. Nous portons tous
le ruban doré et nous sommes enrôlés
dans la croisade dorée. Notre club est
dans un état de prospérité et. nous n'avons
perdu que six membres, tous des jeunes
gens qui avaient été for-cés par leurs
p)arenlts à suivre votre traitement sans
aucun désir de se corriger. Dos gradués
de six mois sont. surpris de se rappeler
qu'ils ont été dles ivrognes, à présent
qu'ils ont une si grande horreur de.toute
liqueur enivrante. Tous les membres
sont en pî-rfaite santé et vous offrent
leurs î-cmerciement.s les plus sincères et
bénissent les remèdes dù IlGold Ctieo"
pour toute la joie qu'ils resentent. Tous
les membres prient p')itr vous et. se joi-
gnent. à moi.

Votre tout dévoué,
Jeux ;TAY[LoR,

Montréal.

RÉÈG',LES E T R1I. E-,TS

Les patients seront obligés de se con-
former aux règrlemnents suivants:

I .- Atcui patient nie sera reçui pour
un traitement de moins de TROIS sMi
NES.

2-Tous les patients devront se faire
enrégistré à 1linstitut eu s'airrantrer avec
le Sécrétaire-trésorier poeur-touttes M4-
tières financières dès leur, ari-ivée.

S.-Une regularité stricte devra être
observée dans l'usage des remèdes
durant le jour-, et. toujours être présents
auc injections hypodermique quatre
fois par joui-, savoir:

8 Iheu res, A. 31,
12 heures, midi
5 heures, 1P m.
7 heures, P.Nir.

4.-Le remède pour- usages inter-ne
est préparé6 pour chaque malade et le
prêt oit l'échange du remède entre pa-
tients ne sera pas permuis.

5.-Les bains sont de toute nécessité,
et les patients sont requis de se baigner
au moins deux fois par Semaine.

6. -On ne devra faire aucun usagre de
tabac quinze minutes avant ou après le
traitement, et. les cigarettes sont positi-
vement. défendues.

7.-Les médecins prient les patients
de s'éloigner des auberges et de ne(,,pron-
dre que ce qui est prescrit. par le
bu-eau.

PERSONNEL.

-Monsieur Jos. Quinin, .. gératnt du
Gold Cure, à Halifax, a passé quelques
jours à l'Institut de Maisonneuve à son
retour le New York, où il a accompagné
le Révd. Père Murphy. l

-Le Révd. Cuiré Piché de Luchine
nous a fait. l'honneur d'une enutt visite
il y a quelques jouis, et.pr-omet de re-
veniir aussitôt. que possible.

-Le Révd. Père Murphy a chfanté la
messe dimanche dernier, le 7, à l'église
Paroissiale, Barrie, Ont., et après la
miesse, a donné le sermion du joui-. Le
prédicateur a enchanté son auditoire
par l'éloquence do ses ptroles et. l'ardeur
apostolique de son discours.

-Le Révd. M. Lepailleur, chapelain
de l'Istitt, a visité les patients de
temps cil temp»s, les encourageant à pet--
sévêrer dans la bonneo voie, et. leur pro-
meitiant le secours de ses prières. Le
Rét-d. Monsieur est. très estimé non seu-
lemenit par ses paroissiens, mais aussi
par~ tous ceux qui ont l'honneur de sa
connaii.ssance. MU. Lepailleur parle le
français et l'anglais avec la même
facilité.

Généreusement doté, son oeuvre approuvé par deux Législateurs au Canada.
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Ci-dessus une belle gi.avure de la magnifique résidence achetée dernièremient par. le Père L.. X, Murphy, comme Institut cure d'or pour sa découverte mer-veilleuse pour
l'alcoolisme, le morphinisme, l'habitude du tabac, et, le ne"rosisne. Cette villa est pittoresquement située sur une colline verdoyante, au milieu de vertes pelouses
entourées d'arbres magnifiques. Les eaux du inoble St.Liiuuent coulent au pied de9 la maison, et on ne peuit imaginer do paysage plus beau que celui qui se déroule des
verandas de la Villa B3eaumont, les vapeurs qui circulent, les yachts, et les esquifii qui passernt sans bruit. L'île St-Elélêne couronnée d'drn.bles,---'histor-ique Liongueuil -
tout ça l'ait un panorama sans égal, diffiile à surpasser. ln maison est spacieuse, commode, facile d'accès, étuint sur la ligne môme (les chars électriques de la rue
Notre, Damne, en mênetemps qu'elle est cachée dans un bosquet d'ormes, qui pr'ocure au patient toute la tranquillité voulue. Les chambres sont r'emplies de gens ve-
nant des Etats-Udis et do toutes les patrties3 du Canada, toua contents et pleins d'espoir sous le doux joug du Père Murphy, sûrs d'être guér.is de la phr~e de toutes les
maladies, et aspirant à une vie nouvelle, sous le régime de la sobriété et d'une santé rentouvelée. Cet -institut, comme tous cedix qui som4 sous la direction du Pèr-e
Murphy, est confié à des médecins compétents et très habiles. On sollicite une visite de tons ceux qui désirent essayer le traitement. Les informations seront don-
nées avec plaisir, ainsi que les certificats. Toute correspondance strictement confidentielle.

Adresse: «GÉRAITT, INSTITUT DU PË!E MURHY, NiAISONNEUVE, MONTRÉAL.'"
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